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LE PROBLÈME FISCAL
La. discussion des interpellations relati- i contrôlables, des revenus et recettes con

CONSEIL SUPRÊME INTERALLIÉ

ves à la politique financière du gouverne¬
ment nous a mis une fois de plus - et bru¬
talement — ein présence des charges colos¬
sales, qui, pour longtemps, vont peser sur
S'actiVité nationale et la paralyser dans
Aine large mesure. L'ordre du jour pur et
simple qui a clôturé le débat n'a fait quemieux ressortir la gravité de la situation
(et l'embarras de ceux qui ont la mission
de l'améliorer.
Deux ordres d'idées sont à envisager.
Sur le premier : revendicafions à pour¬

suivre contre l'Allemagne, l'accord est
complet, même en tenant compte des timi¬
des réserves formulées par les socialistes.
Il n'y a qu'une voix, dans le Parlement
comme dans le pays, pour proclamer que.
responsable de toutes les ruines accumu¬
lées par la guerre, l'Allemagne doit payer
« intégralement » toutes les sommes né¬
cessaires à la réparation du mal qu'elle a
déchaîné sur l'humanité et que, directe¬
ment atteinte et plus cruellement frappée
que toutes les autres puissances, la Fran¬
ce doit recevoir la plus grosse part de cet¬
te somme, en priorité et comme montant
d'une créance privilégiée.
Telle est la thèse que les mandataires

de la République française doivent défen¬
dre et s'efforcer de faire prévaloir devant
la Conférence de la Paix.
Quel que soit cependant le chiffre que

nous exigions de l'Allemagne et en admet¬
tant que nous puissions en toucher aussi
complètement et aussi rapidement que
possible toutes les annuités, ce serait une
dangereuse illusion de se figurer que cette
restitution suffira pour mettre nos bud¬
gets en équilibre et pour faire disparaître
les difficultés qui nous assiègent. Nous
durons toujours à liquider notre situation
d'avant-guerre qui était, delà lourde et à
faire face aux obligations de tout genre
nui sont peut-être, en grande partie, nées
*îe la guerre, mais qui n'ont pas avec cel¬
le-ci une corrélation assez intime pour être
englobées dans la masse de nos revendi¬
cations.
Nous entrons ici dans le second ordre

d'idées : effort personnel de la France, na¬
ture et importance des "sacrifices à deman¬
der aux contribuables.
Des observations échangées, des expli¬

cations fournies à cet égard, il résulte
clairement que les tentatives faites de ce
côté ont donné d'assez médiocres résul¬
tats, que les expédients improvisés ou prô¬
nés comme une panacée ont abouti à de
nombreuses déceptions, et que le problè¬
me fiscal reste toujours posé avec ses com¬
plications, ses obscurités, ses redoutables
inconnus.
L'impôt sur le revenu s'est heurté dans

la pratique à tous les obstacles qu'il était
trop facile de prévoir en tenant compte du
caractère français, de ses traditions, de
ses tendances et de ses goûts, en interro¬
geant l'histoire et en rappelant les raisons
puissantes qui avaient amené lq. Révolu¬
tion française à le supprimer.

Les contribuables ne peuvent pas ad¬
mettre que les appointements et les salai¬
res soient des revenus et que, taxés dans
le compartiment, cédulaire, les mêmes ap¬
pointements et les mêmes salaires soient
taxés un seconde fois dans le comparti¬
ment global. En dehors de ceux-ci toujours

sidérables de sources diverses échappent à
ladéclarationobligatoire; le forfait concède
aux agriculteurs n'a aucun rapport avec
la réalité des bénéfices encaissés si\r la
vente des produits de la terre et de la
ferme; le calcul des bénéfices des commer¬
çants, basé sur trente fois le principal dela patente, ne présente guère plus de pré¬cision. La plupartdes contribuables ne dres¬
sent pas un état annuel de leurs, recettes
et dépenses et font par suite des déclara¬
tions erronées, c'est-à-dire insuffisantes;
d'autres, témoins des inégalités, des privi¬lèges, des fraudes qui se pratiquent autour
d'eux, se laissent insensiblement entraîner
par l'exemple h des déclarations incom¬
plètes. Le personnel des contributions di¬
rectes, dispersé par la guerre et aux prises
avec une paperasserie doublée, est, d'au¬tre part, impuissant à découvrir toutes
les fraudes.
Pour ces diverses raisons et pour d'au¬

tres encore. l'impôt sur le revenu est rçsté
improductif, je pourrais presque dire, sile mot ne devait pas paraître trop fort etirrévérencieux, que le système n faitfaillite.
On a demandé aux contributions indi¬

rectes la part qui leur incombe logique¬ment dans tout, régime fiscal sagement
conçu; mais la forme adoptée pour cette
collaboration, la distinction fantaisiste et
arbitraire entre les « objets de luxe » et les
autres en a compromis les résultats dans
de vastes proportions.
On nous parle d'une législation nouvelle

contre les fraudes en matière soit de décla¬
ration fiscale, soit d'acquittement des taxes
indirectes. N'est-ce pas reconnaître l'im¬
popularité de ce système d'impôts et cons¬
tater la résistance des contribuables à s'y
plier ?
M. Klotz avait songé à demander à un

« impôt, sur le capital » le complément derecettes dont il a besoin; il a suffi de l'an¬
nonce de ce projet encore mal définf pour
provoquer dans le pays un toile dont les
échos ont retenti dans le Parlement aven
une telle force que le ministre n'a pas osé
s'avnturer dans cette voie. Il a laissé en¬
tendre qu'un nouveau tour de vis serait
donné à la machine et que l'impôt sur le,
revenu pèserait un peu plus lourdement
sur les assujettis. Nouvel aliment à la
haine de classes, nouvelle aggravation im¬
productive offrant à la fraude une excita¬
tion de plus, au travail et à la production
génératrice de matière imposable un obs¬
tacle-et une source de mécontentement !
Quoi qu'il en soit, la nécessité d'une re¬

fonte du nouveau régime fiscal de la
France découle de l'exarrièn auquel elle a
donné heu. Cette refonte doit avoir pour
caractéristique ta contribution de tous les
citoyens dans la mesure de leurs forces;la certitude qu'ils ne seront pas placés en¬
tre leur conscience et leur devoir; le res¬
pect du sentiment français et le désir de
faire du contribuable un auxiliaire et non
un ennemi. A cet effet, il importe de ne
pas perdre de vue cette vérité proclamée
par M Caillaux lui-même : « Nos conci¬
toyens n'admettent pas qu'on s'immiscio
dans leurs affaires. Ils paieront tous les
impôts qu'o% voudra pourvu qu'ils soientle moins possible en contact avec l'admi¬
nistration, pourvu qu'on les laisse tran¬
quilles. »

Ferdinand REAL.

Les hostilités doivent cesser
sur le front ukrano-polonais

*

ON ETABLIT LES FRONTIÈRES DE LA FUTURE POLOGNE

LA CRISE^ANGLAISE
M. Lloyd George est prêt

à nationaliser les chemins de ter
Londres, 20 mars. — Au cours de l'entre-

rue que M. Lloyd Georges a eue avec M. J.-
H. Thomas, le premier ministre a déclaré
que lé gouvernement était prêt à nationali¬
ser les'chemins de fer, et qu'un projet de
loi à cet effet serait, soumis au Parlement
d'ans le plus berf délai.
M. Bonar Law a déclaré hier à la Cham¬

bre des communes que 50,000 mineurs sont
en grève dans le sud du Pays de Galles.
Il a ajouté que ces grèves n'avaient qu'un

caractère absolument local.
M J.-H. THOMAS DE RETOUR

Londres,, 19 mars. — M. J.-H. Thomas,
après avoir atterri à l'aérodrome de Hen-
4on,à midi quinze, s'est rendu aussitôt au
siège du Syndicat des cheminots pour ex¬
poser à la conférence de ce Syndicat les
résultats de son entretien avec le premier
ministre.

Les Allemands ont fait écloner
les négociations de Posen

La situation financière
de l'Angleterre

Londres, 20 mars. — La Chambre a dis¬
cuté la situation financière. M. Austein
Chamberlain, parlant au nom du gouverne¬
ment, dit que la situation financière est as¬
sez grave sans qu'il soit besoin d'en exagé¬
rer la gravité. « Les charges que nous avons,
dit-il, sont énormes; elles resteront énor¬
mes, et par conséquent nous avons toutes
taisons de nous astreindre d'une façon con¬
tinue aux économies les plus grandes. En
ce qui concerne les restrictions aux impor¬
tations, le but du gouvernement est d'abolir
te contrôle et l'intervention de l'Etat âussl
rapidement qu'on pourra le faire avec sé¬
curité. Nous avons déjà fait de grands pro¬
grès dans cet ordre d'idées; c'est ainsi que
les cotonnades sont exportées sans aucune
restriction dans l'univers entier, sauf à des¬
tination des pays soumis au blocus. Les
restrictions imposées à ms derniers pays
subsistent pour des raisons de politique
interalliée, et les Chambres ne voudraient
certainement pas prendre sur elles la res¬
ponsabilité d'agir en matière de blocus sans
consentement de nos alliés ou en opposition
avec eux. Plus promptement on pourra le¬
ver le blocus, et plus grande sera notre sa¬
tisfaction, qui s'augmentera encore si l'Al¬
lemagne peut, recevoir une partie de ce qui
lui manque par l'intermédiaire d'un pays
neutre.

» Nous avons en perspective de grande»
charges, auxquelles on ne peut faire face
qu'en augmentant l'efficacité ue nos moyens
u 'action. Le gouvernement fera tout son

possible pour y aider, et il espère bien ne
pas voir toute la collectivité industrielle en
proie à des luttes intestines à un moment
où les intérêts essentiels de l'Etat comman¬
dent au capital, au travail et à tous en gé¬
néral de coopérer pour améliorer le rende¬
ment de nos moyens d'action et d'augmen¬
ter notre production afin de permettre à
l'Etat de traverser indemne les pertes qui
»e iressent sur notre route. »

LA DELEGATION FEMININE
QUI A ETE REÇUE PAR LA COMMISSION INTERALLIEE DU TRAVAIL

De gauche à droite : MmM Maria verone, Siegfried, Avril de Sainte-Croix, Brunschwig

Paris, 19 mars (officiel). — Le Conseil
suprême des alliés s'est réuni cette après-
midi, de trois heures à sept heures trente.
Des vues ont été échangées sur la situation
militaire en Galicie. Le Conseil s'est mis
d'accord sur une injonction à adresser aux
armées qui sont en présence devant Lem-
berg, les belligérants étant invités à cesser
immédiatement les hostilités sous certai¬
nes conditions.
Le Conseil s'est ensuite occupé des fron¬

tières occidenales de la Pologne et a en¬
tendu le rapport de la commission des af¬
faires polonaises présenté par M. Jules
Cambon, son président.
La prochaine réunion aura lieu vendredi

à trois heures.

La liberté des affrètements
va être rétablie

"Londres, 20 mars (officiel). — La défense
d'affréter des navires étrangers sans la per¬
mission du contrôleur de la navigation sera
abrogée prochainement.
La demande en autorisation d'affrètement

Ine sera plus exigée pour les affrètements
ne dépassant pas un taux équivalent à 35
Shillings par tonne portée en lourd.
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Aux Etats-Unis
-Ces revendications des mineurs

américains
îndianapolis, 19 mars. — Le Congrès de

l'Union des travailleurs des mines d'Améri¬
que a commencé ses travaux. Le comité
chargé d'élaborer le programme des reven¬
dications s'est prononcé en faveur de la
Journée de six heures, de là semaine defeinq jours, de l'augmentation des salaires
et de la nationalisation des mines de char¬
bon. Il demande également que, si les mi-
)i©s sont nationalisées, le droit de négocier
directement avec le gouvernement pour éta¬
blir les échelles de salaires soit reconnu
aux mineurs

En Espagne
UN SOUS-MARIN ALLEMAND SABOTÉ

PAR SON EQUIPAGE
Lé Ferrol, 19 mars. — Le sous-marin « UB-

to », par suite de la pénétration de l'eau à
(intérieur, a dû être remis en cale sèche
Des trous auraient été découverts en plu¬sieurs endroits, tes machines seraient Jetériorées et presque inutilisables.
DERNIERE EXIGENCE DES GREVISTES
Barcelone, 19 mars. — Les bases de la so¬

lution des conflits ont été ratifiées dans une
reunion tenue au théâtre. Cependant, les
ouvriers ne sont pas disposés à reprendrele travail sans que les détenus aient été mis

liberté.

La délégation allemande quitte Posen
Posen, 19 mars, — La délégation alle¬

mande ayant refusé de signer le protocole
fixant les termes de l'accord virtuellement
arrêté au cours des conférences tenues au
château de Posen, les négociations sont
considérées comme rompues par la mis¬sion alliée et des dispositions sont prises
pour que la délégation allemande quitte
Posen aujourd'hui même.
Posen, 19 mars. — La délégation alleman¬

de a quitté Posfen à vingt heures pour Ber¬
lin. La mission alliée est rentrée de son
côté à vingt-deux heures à Varsovie.

La mauvaise volonté des militaires
allemands

Posen, 19 mars. — Lee négociations, quiviennent- de prendre fin par une rupture en¬tre la mission alliée et, la délégation alle¬
mande, avaient débuté à Kreutz le 5 mars,
dans des conditions qui permettaient d'espé¬
rer un assez' prompt accord sur les ques¬tions envisagées alors d'une façon générale.Mais, par la suite, au cours des conférences
qui se sont tenues au château de Posen,
les bonnes dispositions do la délégation alle¬
mande ont fait place à une attitude moins
favorable,"qui a amené dans la marche des
délibérations des lenteurs auxquelles la mis¬
sion alliée a décidé aujourd'hui de mettre
un terme.
L'opposition est venue plus particulière¬

ment des membres militaires de la déléga¬
tion allemande, qui d'ailleurs apparurent,
dès tes premières journées en désaccord avec
le président, M. dé Reichenberg.Cette divergence, qui reflétait le conflit
existant entre le gouvernement et le haut
commandement allemands, s'est accusée da¬
vantage encore au début de la semaine der¬
nière. Le général Dornmfts s'est rendu alors
à. Berlin, sous prétexte de conférer avec les
autorités militaires. Son absence se prolon¬
geant, M. de Reichenberg est parti à son
tour, pour revenir avec lui samedi matin.
Les négociations ont été reprises samedi

a la fin de l'après-midi; elles pouvaient être
considérées, lundi soir, comme terminées,
lorsque de nouvelles instructions de Berlin
vinrent encore une fois remettre en question
un (les points de détail de l'application de
l'armistice germano-polonais.
Sur une dernière proposition conciliante

de la mission alliée, le président de la délé¬
gation allemande demandai à en référer à
son gouvernement,. Toute la journée, M. de
Reichenberg s'est entretenu par fil direct
avec Berlin. Comme à dix heures du soir
aucune notification n'avait été faite par M.de Reichenberg, M. îyoulens, après avoirconsulté ses collègues; mit en demeure la
délégation allemande de donner une réponse
avant minuit.
A vingt-trois heures quarante, une lettre

do M. de Reichenberg, sans répondre à la
question posée, se bornait d'une façon ambi¬
guë à demander les bons offices de M. Nou-
iens pour faire une proposition directe aux
autorités_ polonaises. Cette nouvelle tentative
faisait dévier complètement la discussion, et
en écartait ainsi les représentants alliés.
Dès le matin, la. mission alliée, réunie en

conférence, considérait qu'elle ne pouvait
pas se prêter plus longtemps à une tacti¬
que qui révélait l'intention du gouverne¬
ment allemand d'éluder les obligations résul¬
tant du renouvellement de l'armistice, le 16février Elle décida donc d'informer sans re¬
tard M. de Reichenberg qu'elle considérait
les négociations comme rompues, et que des
dispositions étaient prises immédiatement
pour assurer aujourd'hui même-le départ dela délégation allemande.
La rupture s'est produite sur une question

d'importance secondaire,, mais, en réalité,
ce fut l'aboutissement inévitable d'une suite
de manœuvres dénotant un manque de sin¬
cérité de la part du gouvernement allemand
dans son désir d'aboutir à un accord.
La commission interalliée de Varsovie, mal¬

gré l'esprit conciliant dont eue n'a pas cessé
de faire preuve, s'est heurtée aux menées
dilatoires du gouvernement et du haut com¬
mandement allemands.
La rupture des pourparlers, dont le cabi¬

net de Berlin est entièrement responsable,
s'est produite quand tout semblait définiti¬
vement arrêté. Il s'agissait d'une nouvelle
demande de M. Erzberger tendant à intro¬
duire un membre désigné par les puissances
neutres dans la commission supérieure de
Posen, appelée a résoudre les conflits entre
Allemands et Polonais. Cette proposition était
inacceptable, puisque la commission interal¬
liée avait admis que le choix fût confié à la
commission internationale d'armistice de
Spa, comme l'avait suggéré la délégation al¬
lemande. L'accord, qui avait été établi sur
tous les autres points, réglait rétablissement
d'une ligne de démarcation et de la zone
neutre, le recul de l'artillerie- et du gros des
troupes, la libération des effectifs, la pro¬
tection des nationaux polonais et allemands,
la libération des otages et des prisonniers, et
la reprise des relations économiques. Le re¬
présentant militaire allemand avait, il est
vrai, fait des réserves au nom du haut coin-
mandement de Kolberg sur le recul de l'ar¬
tillerie. La commission interalliée n'avait pas
pu se dispenser d'y voir la preuve que l'état
d'esprit de l'état-major allemand n'était pas
favorable à la ratification. Les conversations
qui eurent lieu encore aujourd'hui entre M.
de Reichenberg et Rerlih, par fi] direct,
n'amenèrent aucun résultat.
Une des considérations qui poussèrent lo

haut commandement à s'opposer à l'accord
militaire que M. de Reichenberg était dis¬
posé à souscrire, lérrible-t-il, de son côté, est
que le gouvernement allemand, en cher¬
chant à faire entrer un neutre dans la com»
mission permanente, a voulu créer un pré¬
cédent qu'il aurait pu invoquer par la suite
à l'occasion de la constitution d'au-tres or-

...iranes du même genre».

La séance tenue aujourd'hui par le conseil
suprême des alliés n'a pas duré moins de
quatre heures, et demie. Dans la première
partie de la réunion, les représentants des
grandes puissances ont procédé à un échan¬
ge de vues sur la situation militaire en Ga¬
licie. Le conseil a décidé de prévenir le gé¬
néral ukranien qui investit Lemberg et le
général polonais qui défend cette ville d'a¬
voir à cesser immédiatement les hostilités.
La ligne de chemin de fer doit être ouverte
pour le ravitaillement quotidien nécessaire
à Lemberg.
Si les deux parties n'accèdent pas immé¬

diatement à cette suspension d'armes, ils ne
seront plus admis à faire valoir leurs re¬
vendications devant la Conférence de Paris.
En conséquence, le radiotélégramme sui¬

vant, signé des quatre chefs de gouverne¬
ment a été envoyé ce soir par T. S. F. au
nom de la Conférence de la paix au général
Pawlenko, commandant les forces ukranien-
nes devant Lemberg et au général polonais
Rozwadowski, commandant la place de
Lemberg :

Au cours de sa séance du 19 mars, le Con¬
seil suprême de la Conférence de la Paix a
décidé d'inviter les deux parties en présence
à Lemberg à conclure une trêve dès récep¬
tion du présent télégramme.
En conséquence, Us chefs des gouverne¬

ments alliés et associés s'adressent au géné¬
ral Pawlenko pour lui faire part de l'invita¬
tion du Conseil suprême de la Conférence
de la Paix à arrêter immédiatement en ce

gui le concerne les hostilités devant la ville
et dans la région de Lemberg, invitation gui
est simultanément adressée au général polo¬
nais Rozwadowski, commandant la place de
Lemberg.
Pendant la durée de la trêve, les troupes

des deux parties resteront sur leurs posi¬
tions, les communications par voie ferrée
entre Lemberg et Przemysl devant toutefois
rester libres dans la mesure strictement né-
essaire au ravitaillement> journalier de la
ville.
Le Conseil suprême ajoute qu'il est disposé

a entendre l'exposé des revendications ter¬
ritoriales de l'une et de l'autre partie en
cause et à s'entremettre à Paris auprès des
délégations 'Ukraniennes et polonaises ou
par l'intermédiaire de telle représentation
qualifiée que les parties jugeront devoir
choisir en vue de transformer la suspension
d'armes en armistice.
L'audition des représentants ukzaniens et

polonais, concernant leurs revendications
concurrentes, est d'aileurs subordonné à la
condition formelle d'une suspension immé¬
diate des hostilités.

Signé : Woodrow W1LSON, Lloyd GEOR¬
GE, CLEMENCEAU, V.-L■ ORLANDO.

LES FRONTIERES DE LA POLOGNE

La deuxième partie de la séance a été con¬
sacrée â l'audition du rapport adopté à l'una¬
nimité par la commission des affaires polo¬
naises. M. Jules Cambon a exposé le but pour¬
suivi par la commission qu'il préside et qui
consiste à faire de la Pologne un Etat viable,
tout en se conformant aux principes des na¬
tionalités et malgré les défectuosités de sa con¬
figuration territoriale,
La Pologne est en effet à demi encerclée par

l'AUemagPj, à l'est et à l'ouest, et elle a ab¬
solument besoin, pour jouir de son autonomie
nationale, d'un accès à la mer facile et in¬
dépendant.
Dans ces conditions, il est impossible d'ar¬

rêter les frontières du nouvel Etat restauré
sans y incorpore' , des nationaux allemands.
Ceux-ci, d'ailleurs, a fait judicieusement re¬
marquer M. Tardieu. ont été amenés là par
l'Allemagne sciemment, en conformité de son
système habituel de colonisation.
De plus, quand des Etats ont été démem¬

brés il y a de longues années, comme la Polo¬
gne l'a été en 1772, 1793 et 1795, il n'est pas
étonnant, que des représentants de l'Etat do¬
minateur s'y soient installés et il y aurait
quelque injustice à er tirer argument contre
les natiçgis antérieurement sacrifiées.
M Lloyd George a objecté qu'il ne fallait

pas non plus donne' prétexte, dans ces ré¬
gions. à une sorte d'irrédentisme allemand.
i Sa remarque visait surtout le territoire àt'est de la Vistule, où les Alemands sont assez
nombreux.
Le projet de la commission, qui, dans son

ensemble ne reconnaît à la Pologne que des
frontières moins étendues qu'en 1772, lui ac¬
corde un débouché sur la Baltique par un
large couloir de part et d'autre de la Vistule
jusqu'à Dantzig, laissant de côté le territoire
d'Allenstein, qui sera soumis à un plébiscite.
Le premier ministre anglais a fait valoir

Qu'une servitude d'usage de la Vistule et des
deux voies ferrées de Dantzig à Thorn et Var¬
sovie serait peut-être suffisante pour assurerà la Pologne son indépendance économique.La commission, d'ici à vendredi, établira un
rapport basé sur les observations présentées
au cours des délibérations de cette après-midi,

LA MARCHE DES TRAVAUX DE LA
CONFERENCE,

Jeudi le comité d#. la Conlérence ne siégera
pas, mais les chefs de gouvernement auront en¬
tre eux des conversations qui porteront sansdoute sur la question de la lorme à donner

aux conditions imposées à l'Allemagne (con¬vention d'armistice ou préliminaires de paix).,ainsi que celle visant à l'élaboration du projet
de Ligue des nations dans l'instrument diplo¬
matique qui interviendra.
Dans l'après-midi aura lieu une importante

séance de la commission de la Ligue des na¬
tions, qui procédera'à une consultation offi¬
cieuse des Etats neutres. Cette séance se tien¬
dra à l'hôtel Crillon, sous la présidence de M.
Lansing.
Vendredi aura lieu une nouvelle séance du

Conseil suprême des alliés au cours de laquelle
seront propablement réglés le problème des
frontières occidentales dé la Pologne et en mê¬
me temps sans doute la question de l'envoi à
Varsovie des divisions polonaises actuellement
en France.

La procédure pour la rive gauche
du SVhin

Paris, 20 mars. — D'après le « Dâily
Mail », la question de la rive gauche dû
Rhin, tout comme celle des réparations, tou¬
che plus directement la Grande-Bretagne et
la France que les Etats-Unis. Vraisembla¬
blement. la procédure suivante sera donc '
adoptée. Tout d'abord, MM. Lloyd George
'et Clemenceau se mettront d'accord. Ils con¬
sulteront ensuite M. Wilson.

Les troupes serbes vont évacuer
Le Banat

Bâle, 20 mars. — On télégraphie de Buda¬
pest :

« En exécution des décisions prises parla Conférence de la paix, les troupes serbes
vont évacuer le Banat, Elles seront rempla¬
cées par des troupes françaises. Un plébis¬
cite contrôlé par les alliés déterminera la
nation à laquelle doivent être rattachés les
territoires contestés. »

Les Etats-Unis réclament

plus de ^ milliards à l'Allemagne
Washington, 20 mars. — Le département

d'Etat donne le résultat de son enquête con¬
cernant les pertes de vies humaines et de
biens que l'Allemagne a fait subir aux Amé¬
ricains. Le gouvernement des Etats-Unis
présentera donc à la Conférence de la paix
a réclamation de 800 millions de dollars,
soit plus de 4 milliards de francs. Le dépar¬
tement d'Etat, après avoir recueilli toutes
les informations nécessaires, a déterminé le
montant des indemnités réclamées d'après
la situation de fortune des disparus.

Carlsruhe et Mannheim
occupés de nouveau par les troupes

françaises
Genève, 20- mars. — En raison des troubles

spartakistes, les troupes françaises ont de
nouveau occupé Carlsruhe, Mannheim,
Viheirihofen et Rheiriau, d'où elles avaient
été retirées il y a quelque temps.

L'incident diplomatique de Belgrade
Rome, 19 mars. — Les journaux romains

commentent avec modération l'incident di¬
plomatique de Belgrade. On annonce que
le ministre italien des affaires étrangères
a télégraphié au prince Borghèse, représen¬
tant de l'Italie en Serbie, de se borner à
prendre les mesures de sauvegarde néces-,
saires à l'égard des' intérêts italiens à Bel¬
grade, et d'attendre, pour reprendre con¬
tact avec le gouvernement serbe, que l'inci¬
dent soit réglé.

LES BOLCHEVIKS
veulent prendre

BERLIN ET VIENNE
Pendant ce temps, les spartakistes

fomenteraient des troubles
*

Londres, 20 mars. — La délégation spar¬
takiste qui a quitté Berlin ces jours derniers
est arrivée à Pétrograd.
Elle est en communication avec les spar¬

takistes allemands, et les tient au courant
de la situation de l'armée bolcheviMe et des
préparatifs qu'elle fait pour l'inva&ion de
l'Allemagne.
L'offensive bolcheviste coïnciderait avec

de nouveaux troubles en Allemagne; en ou¬
tre, l'état-major bolcheviste comprendrait
dans ses objectifs la prise de Vienne avec
l'aide des éléments bolchevistes autrichiens.

LES BOLCHEVIKS PROJETTERAIENT-ILS
DES ATTAQUES NAVALES?

Heisingfors, 20 mars. — Suivant des ré¬
fugiés de Cronstadt, le gouvernement des
Soviets a donné l'ordre de réparer autant
qu'il est possible les unités de la flotte de
guerre russe qui furent désarmées, et de les
mettre en état de prendre la mer pour com¬
battre. Les bolcheviks semblent projeter des
attaques navales: ils ont économisé de la
houille et du naphte en vue d'une offensive
navale au printemps.
SUCCES BRITANNIQUES SUR LE FRONT

NORD

Londres, 20 mars. — Communiqué britan¬
nique :

« Sur le front d'Arkhangel les bolcheviks
ont, le 15 mars, attaqué Morjegorskaya, sur
la rivière Dvina, <à 200 kilométrés au sud
d'Arkhangel; mais ils ont été repoussés, lais¬
sant entre nos mains cinquante-sept morts
et de nombreux prisonniers, dont quatre non
blessés, et six mitrailleuses. »

LENINE INAUGURE UNE CONFERENCE
COMMUNISTE

Copenhague, 19 mars. — Une conférence
communiste s'est tenue à Pétrograd. Lénine
a prononcé le discours d'ouverture; Albert,
•député spartakiste, a invité le prolétariat
russe à entrer en étroite union avec les spar¬
takistes. Le Français Guilbeaux déclara re¬
présenter les extrémistes français. Il a émis

LES TRANSPORTS AERIENS
II

Comment établir une ligne aérienne
Dans un précédent article, nous avons

posé en principe que, pour faire quelque
chose de pratique en matière de transports
aériens, il fallait réaliser d'une manière
aussi absolue que possible la sécurité et la
régularité de ces transports. Après avoir
examiné comment il convenait de poser le
problème, nous avons ajouté que le jalon¬
nement et la signalisation de la piste nous
paraissaient réaliser la solution cherchée.
Cette piste, je la vois tracée d'avance

sur le sol, imposant au pilote un itinéraire
fixe et parfaitement connu de lui, et com¬
posée: i° d'un chapelet de terrains de se¬
cours; 2° d'un système de signalisation.
Le chapelet de terrains assurera la sé¬

curité; le système de signalisation., tout en
contribuant dans une large mesure à cette
sécurité, se chargera d'assurer la perma¬
nence et la régularité du service.
Qu'on ne s'effare peint lorsque je parle

d'un chapelet de terrains; je sais parfaite¬
ment que les avions actuels ne ressemblent
en rien aux machines capricieuses et dan¬
gereuses du début de l'aviation; je n'i¬
gnore pas que nos constructeurs nous
donnent dès maintenant des cellules solides
et des moteurs très sûrs; enfin, je suis per¬
suadé que d'ici quelques années nous au¬
rons des avions multimoteurs éliminant
d'une manière à peu près complète les
chances de panne irrémédiable. Cependant
il s'agit de tenter dès demain, avec les
moyens actuels, un essai logique et sérieux
de transports aériens; je préfère pécher
en pareille matière par excès de prudence
que par témérité.
Certes, je ne demande point une piste

ininterrompue ou des aérodromes tous les
dix kilomètres, mais jè demande une suite
de terrains de fortune, aménagés rapide¬
ment et à peu de frais en des points conve¬
nablement choisis et pouvant parer à toute
éventualité; d'ailleurs, plus les progrès de
nos avions et de nos moteurs s'affirmeront,
plus nous espacerons les terrains de notre
ligne, et j© suis convaincu que dans très
peu d'années nous pourrons nous contenter
des aérodromes définitifs que l'on établira

par
firmation des progrès mondiaux du bolche-
visme. Puis il paria des communistes autri¬
chiens, et i! signala que des journaux bol¬
chevistes paraissent à Belgrade et en Bosnie.

e regret qu'un parti communiste n'existe
pas en France. « L'esprit de là victoire, dit
Guilbeaux, a empêché le développement des ,tendances révolutionnaires. » Guilbeaux es- i dans les endroits désignés d'avance poursaie toutefois de rassurer l'auditoire par l'af- devenjr leg aéro_gaTes de la ligne eîlvj.

sagée.
Le système de signalisation sera au con¬

traire continu et très complet. Il devrait
être, à mon avis, réalisé par un double jeu
de panneaux et de signaux lumineux. Les
panneaux, analogues à ceux qui ont été
employés avec succès pendant la guerre,
serviraient à jalonner la route le jour et
par beau temps; les signaux lumineux se¬
raient utilisés la nuit; ils serviraient aussi,
et c'est là le point essentiel, à jalonner la
piste de jour et à la rendre praticable en
cas de mauvais temps ou de brouillard. Çjjfe
système de signalisation lumineuse serait
lui-même double : un premier jeu de si¬
gnaux lumineux jalonnerait la route en di¬
rection,- un deuxième, le plus utile peut-
être, la jalonnerait en hauteur. Pourquoi en
hauteur ? Parce que si on examine l'hypo¬
thèse critique à laquelle il faut toujours
revenir, celle du mauvais temps qu'il faut
vaincre, des nuages bas ou du brouillard,
cette signalisation en hauteur sera le seul
moyen que nous ayons de ne pas interrom¬
pre le service : le pilote qui vole dans le
brouillard est aveugle, 11 ne sait pas où il
va; nous avons déjà assuré sa route en
direction par nos premiers signaux; ce n'est
pas suffisant : il faut encore lui signaler à
l'avance les obstacles qui pourraient se
dresser devant lui et contre lesquels il

En Allemagne
Une nouvelle grève générale

en perspective
Berne, 19 mars — Des dépêches de Berlin

signalent l'activité de ta propagande sparta¬
kiste dans la capijale. Des tracts sont répan¬
dus en grande quantité parmi la population,
surtout dans les faubourgs. On y invite tous
les travailleurs à ce»ser le travail à partir du
26 mars. On ajoute que le succès de là grève
générale est cette fois certain et que l'Allema¬
gne verra sous peu la victoire du communis¬
me, car l'heure décisive a sonné pour le pro¬
létariat
Le gouvernement semble prendre des mesu¬

res sévères pour maintenir l'ordre.
Bâle, 19 mars. — On mande de Berlin que

les spartakistes ont répandu à Neukoln des
feuilles volantes annonçant l'ajournement au
8 avrii de la nouvelle grève générale, précé¬
demment fixée au 26 mars. La grève doit s'é¬
tendre à toute l'Allemagne et avoir la signifi¬cation du communisme

Les conférences de Kolberg
viseraient les bolcheviks

Londres, 20 mars. — On mande de Co¬
penhague :

« Les conférences de Npske avec le maré¬
chal Hindenburg ont en vue la défense du
front oriental de l'Allemagne contre une in¬
vasion bolcheviste éventuelle. »

Le sous-secrétaire d'Etat allemand
à l'intérieur a démissionné

Bâle, 19 mars. — On télégraphie de Berlin
que M. von Gerlach, sous-secrétaire d'Etat au
ministère de l'intérieur, vient de donner sa dé¬
mission parce que la composition de la déléga¬
tion allemande à la Conférence de la paix ne
saurait lui agréer :

« Parmi les délégués, dit-il, je ne vois pas fi¬
gurer de vrais amis de la paix ».
Von Gerlach ajoute qu'il est hostile au main¬

tien de la loi martiale et qu'il ne saurait ap¬
prouver sur cette question l'attitude intransi¬
geante qu'a prise le ministre de la justice.

IL Y A LA MANIERE !

viendrait s'abîmer; il faut qu'un signal spé¬
cial soit chargé de lui dire : « Attention,
une colline va se présenter, prenez de
l'altitude, » et il faut lui dire cela assez tôt
pour qu'il puisse effectuer sa manœuvre.
Eh bien ! si nous supposons, par exemple,
la direction assurée par des feux rouges ou
par des feux blancs, nous assurerons au
moyen de feux verts la signalisation en hau¬
teur, d'après une réalisation dont le détail
importe peu. Ajoutons que nous avons pu
nous rendre compte par expérience que Iqa
signaux lumineux s'aperçoivent d'assez loitr
dans le brouillard.
Ainsi notre pilote, qui fera chaque joui

le même tronçon de parcours et connaîtra
sa ligne par cœur„ pourra se lancer dans la
nuit ou dans le brouillard, ç^r il sera fidè¬
lement guidé par les signaux tutéiaires.
C'est vrai, cette conception oblige l'avion
à voler près du sol et l'attache à la terre
au lieu de l'en affranchir; mais l'homme
ne s'affranchira jamais complètement de
la terre, elle restera l'ennemie perfide da
l'avion, et j'estime qu'il vaut mieux vain¬
cre ses embûches que d'afficher vis-à-vis
d'elle un téméraire mépris.

Contre ce projet de ligne jalonnée et si¬
gnalisée, une grosse objection se dresse : la
dépense, et je sais bien qu'on va me dire
que je détruis radicalement l'avantage ds
l'avion, si je lui impose les frais d'une li¬
gne terrestre. Je ne le crois pas. Aussi com-
plète qu'elle sort, la ligne aérienne coûtera
toujours infiniment moins cher à établir
qu'une ligne de chemin de fer; aucun ou¬
vrage d'art ne sera nécessaire; nous fran¬
chirons les rivières et les collines sans le
secours des ponts et des tunnels; nos ter¬
rains de secours ne seront ni très nombreux
ni très coûteux; il ne sera pas nécessaire
de les acheter tous; il suffira de les aména¬
ger sommairement après entente avec les
propriétaires, et de stipuler que ces der¬
niers, moyennant une redevance à débattre,
n'y pourront entretenir qu'un genre de cul¬
ture compatible avec les atterrissages pos¬
sibles.
Reste la signalisation. Mais les postes

qu'elle nécessitera ne seront pas d'un prix
de revient ni d'un entretien plus élevé que
les postes de signalisation d'une ligne fer¬
rée. En définitive, le coût de notre ligne,
impossible à chiffrer a priori, sera approxi¬
mativement celui des simples accessoires
d'une ligne de chemin de fer, puisque nous
n'aurons aucun besoin des deux éléments
de beaucoup les plus coûteux : la voie fer¬
rée et les ouvrages d'art.
Il semble bien que seule une organisa¬

tion du genre de celle que je viens de dé¬
crire pourra faire perdre aux transporta
aériens le caractère aléatoire et irrégulie;
que présentent les essais tentés jusqu'à ce
jour.
Puissent les expérimentateurs et les or¬

ganisateurs de nos futures lignes accepte?
d'avance les sacrifices nécessaires de temps
ou d'argent, et ne pas se contenter de so¬
lutions plus immédiates et plus simples,
qui demeureraient fatalement très dange¬
reuses et risqueraient, par des accidents
déplorables, de détourner pour longtemps
le public du nouveau mode de transport.
Je voudrais, dans un dernier article, si¬

gnaler que la région du Sud-Ouest se prête
merveilleusement aux expériences qu'il
sera nécessaire de tenter dans cet ordre
d'idées.

L. V.

La journée de huit heures
Paris, 19 mars. — La commission admi¬

nistrative de la C. G. T., après avoir enten¬
du le compte rendu des trois réunions te¬
nues au ministère du travail par la com¬
mission interministérielle pour l'application
de la journée de huit heures, a décidé d'in¬
viter les Fédérations à faire parvenir aux
groupements patronaux de leur industrie
respective un cahier de revendications com¬
prenant la journée de huit heures.

Syndicat des employés
de chemins de fer

Le Syndicat professionnel des employés de
chemins de fer et des industries similaires
nous communique l'ordre du jour suivant,
voté le 16 mars courant par le Congrès tenu
à Paris dans la salle des Sociétés savantes.

« Le Syndicat professionnel des employés
de chemins de fer, réuni en assemblée géné¬
rale,

» Après avoir examiné le projet d'échelle
des traitements établi par les grapds ré¬
seaux, demande notamment que le salaire
de départ soit fixé en tenant bompte du coût
do la vie et des allocations diverses; que ce
salaire progresse dans la même proportion
pour toutes les catégories d'emplois, et que
soient enfin réparées les erreurs commises
contre la logique et même l'équité.

» Considérant qu'au lendemain des dures

M, JONNART,
qui vient de conférer longuement

avec M, Clemenceau-

épreuves supportées en commun par tous
tes citoyens, la lutte des classas doit avoir
vécu,

» Décide, pour aboutir, de renforcer l'ac¬
tion du Syndicat en se livrant à une active
propagande auprès des oamarades Incons¬
cients ou désabusés par le rôle suspect qu'onleur fait jouer par ailleurs.

» Fermement attaché aux institutions dé¬
mocratiques, le Syndicat professionnel restele champion du progrès dans l'ordre et le
travail, sans jamais séparer l'améliorationde notre sort de la prospérité de la Franceet de la République. »

785 millions de réduction
de dépenses pour le ministère de la guerre
Paris, 19 mars. — A la suite des réduc¬

tions apportées par la commission du bud¬
get aux crédits demandés par le gouverne¬
ment pour tes dépense® militaires dudeuxième trimestre 1919, M. Clemenceau,
président du conseil, ministre de la guerre,vient d'adresser à M. Raoul Péret une lettre
dans laquelle, après' avoir déclaré qu'il est
entièrement d'accord avec cette commission,
en raison de !a situation financière et de la
marche de® événements, sur la nécessité im¬périeuse de réaliser des économies dans les
dépenses des services publics et en particu¬lier dans celles du ministère de la guerre,
il indique quo non seulement il accepte tou¬
tes tes réductions proposées, s'élevant pour
ce seul ministère à 682 millions 971,170
francs, mais encore que désireux de secon¬der les efforts de la commission, -11 consent
a une réduction supplémentaire de 89 mil¬
lions 678,860 francs, ce qui porterait la ré¬duction globale au chiffre de 772 millions
644,590 francs.
Procédant à un nouvel examen des propo¬

sitions gouvernementales, la commission du
budget a porté la diminution sur l'ensembledes crédits du ministère de la guerre à 785millions 846,780 francs.

Le droit de vote pour les militaires
Paris, 19 mars. — M. Henry Paté, député dela Sein\ vient de déposer une proposition deloi donnant le droit de vote aux militaires et

assimilés de tous grades, de toutes armes etde tous services- des- armées de terre et de
mer..

Il y a la manière de danser... Sans doule
il y a deux écoles ; les uns estiment que
dans une société où les deuils sont encore
tout récents, où tant de cœurs saignent en¬
core, il n'y a pas de place pour les diver¬
tissements frivoles comme la danse. D'au¬
tres ne voient en elle qu'une variété de
sport mondain, dont il serait aussi injuste
de fausser le caractère et d'interdire l'exer¬
cice que de prétendre opposer un veto au
tennis, au football ou au bilboquet de
famille.
Et même si on considère la danse com¬

me un divertissement condamnable, pour¬
quoi ne pas fermer les théâtres, proscrire
le loto et le billard, et même défendre aux
amoureux de...
Tenez, vous me feriez dire quelque sottise !
La sagesse (de la Ligue) des nattons nous

ramène à l'axiome opportuniste : il y a la
manière de danser. Il y a la manière bo¬
che, par exemple, et elle est mauvaise. En¬
tendez qu'elle est mauvaise à cette heure,
car les Boches ont reçu de Musset un bre¬
vet de belle chorégraphie le jour où il a dit :
Et je voudrais au moins'qu'une duchesse en

. (France
Sût valser aussi bien qu'un bouvier allemand.

Le conseil de guerre britannique de Co¬
logne estime qu'un peuple de vaincus ne
doit pas se trémousser, même en cadence,
et que cet exercice est répréhensible à
l'égal d'une faute contre la discipline ou
contre les bonnes mœurs. Une trentaine
de jeunes gens et de jeunes filles de la hau¬
te bourgeoisie, enfreignant les ordonnan¬
ces du commandant des troupes d'occupa¬
tion. avaient organisé un bal masqué. Les
32 participants avaient payé à l'hôtelier
une somme de 2,000 marks pour la location
d'une salle et la consommation du Cham¬
pagne. Le tribunal a condamné l'hôtelier
à 7,000 marks d'amende. Les quatre orga¬
nisateurs du bal masqué ont été, d'autre
part, condamnés à sept jours de prison,
et les 28 autres participants à 50 marks
d'amende.
Il est clair que des gens qui viennent de

perdre la plus grande des guerres, et qui
trouvent 2,000 marks pour louer une salle
et boire du Champagne, alors que leurs
négociateurs pleurent misère devant les
vainqueurs, méritent l'amende et le reste !
Ils vont un peu fort. Le commandant an¬
glais le leur a bien fait voir. Mais allez
donc demander du tact et de la réserve à
des Boches ! Ils ne tiennent pas cet arti¬
cle. Nous en avons au contraire la spécia¬
lité. Et, nous en trouvons la preuve dans
ce noble et grave communiqué à- la presse
des maîtres à danser de France :
«L'Association des maîtres de danse s'est

réunie, afin d'examiner la situation faite
actuellement à ses membres.

» Après délibération, le comité a décidé
de présenter certaines revendications pro¬
fessionnelles au ministre de l'intérieur et
a déclaré réprouver hautement les procé¬
dés de gens peu scrupuleux qui se sont
servis de la danse comme prétexte à des
réunions clandestines, et qui, de ce fait,
ont causé aux professionnels de l'art cho¬
régraphique un grave préjudice moral au¬
près des pouvoirs publics. »
Réunions clandestines... préjudice mo¬

ral .. pouvoirs publics... Vous sentez bien
que MM. les Maîtres de danse ont le senti¬
ment le plus profond de leur responsabi¬
lité devant la nation. Ils mettent avec pré¬
caution un pied devant l'autre. Ce ne sont
pas, comme les « gens peu scrupuleux »,
qu'ils flétrissent, des agités ou des gens
en l'air. Il y a la manière de danser et de
faire danser.
Et surtout,, il y a la mesure !

P. B,

\

La traversée de l'Atlantique
en avion

Londres, 19 mars. — On annonce le départ
de Londres pour Terre-Neuve de M. H. G.
Hawker, un des meilleurs pilotes aviateurs
aaglais, qui va tenter la traversée de l'Atlanti¬
que en avion pour conquérir le prix do 250,000
francs offert par le « Daily Mail ». M. H. G.
Ilawker est accompagné du lieutenant com¬
mander Grieve, officier de marine, lequel s'oc-
•cupera spécialement de la route à suivre.

La traversée s'effectuerait sur un bipla'
guerre muni d'un moteur de douze cyliff
Comportant quatre carburateurs automatiques,
un double allumage et quatre magnétos. La
provision d'essence emportée doit permettre
de tenir l'atmosphère vingt-cinq heures à 160
kilomètres.
Le départ se fera de Saint-Jean-de-Terre-

Neuv d'ici à deux semaines, car il faudra
monter l'appareil et, le régler.
M. H. G. Hawker compte employer dix-neuf

heure pour traverser l'Atlantique et atterrir
en Irlande. La distance est, 1,800 miles. Le dé¬
part serait fait à quatre heures de l'après-midi
(heure américaine) pour arriver en Irlande le
lendemain à midi (heure de Greenwich).
Washington, 19 mars. — Le commandant

Pellinger, de la marine américaine, compte
tenter dans quelques jours la traversée en
avion de l'Allantique. Il partira probable¬
ment de Hampton-Roads, à l'embouchure
de la baie de Chesapeake, et se rendra par
les îles Bermudes vers la côte d'Irlande.

La vie chère
Un mercanti pris sur le fait

Paris, 19 mars. — Le service des fraudes a
arrêté aujourd'hui un ancien marchand da
journaux sur la voie publique, Henri Db'uble-
jack, trente-cinq ans, sujet,, russe, au moment
où H taisait décharger mille kilos de, chocolat
qu'il avait vendu 6 fr. 50, au lieu de 5 fr. 40, à
un épicier de Montmartre

Les haricots trop chers
Paris, 19 mars. — Des commerçants peu scru¬

puleux ont cru que par suite de la'suppression
de la taxe sur tes haricots, ils pouvaient les
vendre à un prix exorbitant. Des informations
viennent d'être ouvertes au parquet contre qua-,
îante-cinq d'entre eux. Une cinquantaine d'eu-
quêtes sont en cours.

Les constructions navales françaises
sont les plus minimes de toutes

Paris, 20 mars. — Le » Lloyd Register »
publie un résumé de l'effort de construction
maritime au cours de l'année 1918. Cet ef¬
fort pour l'ensemble du monde représente
1,866 navires d'un total de 5 millions 447,066
tonnes, intérieur de 63 % à la production
de 1913.

, j
Le « Lloyd Register », après avoir signale

l'avance prise par le Japon, qui construisit
près de huit fois plus en 1918 qu'en 191;.
(489,000 tonnes au lieu de 66,000); par les
Etats-Unis surtout/qui ont plus que décuplé
leur production (3 millions 30,000 tonnes au
lieu de 268,000), en arrive à la France :

» Il est regrettable, dit, la note, que le ton¬
nage marchand produit en France soit .e
plus bas parmi toutes les grandes nations
maritimes, seulement-13,000 à 14,000 tonnes. »
C'est à peu près un dixième de ce que

nous construisions avant la guerre. En ou¬
tre, l'usure, que l'état de nos chantiers a
rendue irrémédiable, est évaluée par tous
les techniciens à 250,000 tonnes par an soit
1 million dé tonnes pour la durée (te la
guerre. Nos pertes atteignent près de 1 mil¬
lion de tonnes (921,000), et la flotte de com¬
merce de la France était avant la guerre
de 2 millions 500 tonnes.

Le produit de 1 impôt
sur les bénéfices de guerre

Paris, 19 mars. — En réponse à diverses
questions, le ministre des finances vient dt
taire connaître le produit par année, depuis s;:
création, de l'impôt sur les bénéfices de guerre
Voici les chiffres communiqués :

A la date du 31 décembre 191S, le montuu!
des bénéfices retenus par tes commissions do
premier degré comme base d'imposition s'éle
vait pour la première période 1914-1915 à 1 mil¬
liard 868 milîions 646,000 fr.; pour la deuxième
période 1916, à 2 milliards 229 millions 760,000
francs; pour la troisième période 1917, à 1 mil¬
liard 20 millions 857,000 fr.; et le montant des
cotisations comprises dans les rôles atteignait
respectivement, pour la première période, 858
millions 648,000 fr.; pour la deuxième, 1 milliard
17 millions 139,000 fr.: te pour la troisième, 429
millions 148,000 tr.

Le régime des jeux
Paris, 19 mars. — La commission sénato¬

riale relative au régime des jeux a confirmé
aujourd'hui sa décision, prise avant la guerre,
d'autoriser les jeux dans tous les cercles et
casinos, sans exception, de toutes les stations
hvdro-minérales et climatiques officiellement
reconnues. Le dispositif ne prévoit donc pa?
d'exception pour Enghien.
Une échelle progressive de prélèvement au

profit de l'Etat serait établie sur les recettes
brutes des jeux Sur ce prélèvement, un mil¬
lion serait attribué à l'Office national des pu¬
pilles de la nation; sur la proposition de M.
Henri Michel et du président,. 300,000 francs a
l'Institut, d'hydrologie et de climatologie de
Paris: 200,006 aux chaires d'enseignement et
(te recherches hvdro-minérales des Universités
de province; enfin, 250,000 à la caisse des re*
cherches scientifiques. Sur cette dernière som¬
me 100,000 francs seraient spécialement affec¬
tés aux recherches scientifiques sur la tuber
culose et le cancer. . . .

Enfin, conformément à l'arrêté ministériel
pris au cours de la guerre, les distributeurs
automatiques dans les débits sont supprimés

LE CINQ-MATS MIXTE

En février dernier, nous avons relaté l'ar¬
rivée dans notre port du cinq - mâts « Fran¬
ce », le plus grand voilier du monde.

Ce voilier, construit aux Chantiers de ta
Gironde, avait quitté Bordeaux en 1913, pour
entreprendre. une longue randonnée a tra¬
vers les océans. ,

Le « France », qui vient en de-rniere etape
de Ténériffe, d'où il. a rapporté une impor¬
tante cargaison d'arachides, est adresse a la
Société de transit, qui l'a confié au courtier
maritime M. Henri Ferrière. Le navire, mon¬
té r-ar ,im âoiiitiaoa da Gmauante-troïs nouâ¬

mes sous les ordres du commandant Gau-
d-é, 'mesure 130 mètres de longueur sur
17 mètres 20 de largeur; son tirant d'eau est
de 7 mètres S0; il jauge brut 6,252 tonnes et
4,544 tonnes net.
Les améngements intérieurs du bâtiment

sont très confortables, et les cales, bien com¬
prises, peuvent emmagasiner de fortes car¬
gaisons de marchandises.
Nous croyons savoir que le « France ». qui

fait actuellement ses préparatifs de départ,
quittera Bordeaux vers la fin de mars, pour
tA rendra au Havxa.

>
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DEPECHES DEIAM DERNIERE
k Conférence de ia paixA LA CHAMBRE

La réforme électorale
La, Cliambre poursuit la discussion de la

pêîo-rme électorale.
M. Lairolle (Nice), reprenant la suite de

son discours, continue a attaquer le scrutin
d'arrondissement, source d'anus, tel que le
'maintien du privilège des bouilleurs de cru.
C'est le scrutin d'arrondissement qui a crée
ties Chambres plus soucieuses des questions
politiques que des questions sociales. AvecTé scrutin crarrondistsemen l, les intérêts par.
ticuliers priment les intérêts généraux.
M. Lairolle avait donné son adhésion a la

représentation proportionnelle, mais le mo¬
ment n'est pas venu. Ce serait taire le jeu
)Ôu scrutin d'arrondissement C'est pourquoi
51 se prononce pour le projet de la couimis-
jçîon, rapporté par M. Dessoye. (Applaudis-

^eftt.e0,nuerry-Cazes, défenseur déterminé de
^arrondissement, pense que te scrutin d'ar-
aondissement est toujours le meilleur rem¬
part de la République. Pour le grand bien
'Se la France, les élections prochaines se fe¬
ront au scrutin d'arrondissement. Le pays
ise désintéresse d'ailleurs de la réforme élec¬
torale. (Protestations sur de nombreux
jbanos.)

.• L'orateur lit ensuite un article de son collè¬
gue radical-socialiste Bourély pour prouver que3a majorité de la Chambre est hostile au projetDessoye et que le scrutin d'arrondissement,tonforme aux vœux du pays, sera maintenu.ifDe nombreux députés, dont M. Alexandre Va-
jtenne, protestent avec vivacité.)
M. Thierry-Cazes cite différents journaux des

"départements hostiles au projet Dessoye.M. Alexandre Varenne : Oui i Mais toutes
les Associations commerciales de Bordeaux se
sont prononcées en faveur de la réforme élec
torale.
M. Thierry-Cazes rappelle qu'en 1909 M,

fîriand se prononça contre la réforme. Ses ar-

guments sont plus valables que jamais à la fin'une législature pour maintenir l'union des
(républicains. Son discours d'octobre 1909, dont
(a ChamEre a voté l'affichage, donnait les rai-
irons les plus fortes contre la réforme. Je vais
toi céder la parole. (Rires.)
M. Varenne : Au milieu de la législature, il

est trop tôt; à la fin, il est trop tard.
M. Thierry-Cazes : Le scrutin d'arrondisse¬

ment réalise la meilleure proportionnelle. (Ex¬
clamations, protestations.) Puis, il cite cer-"

îs passages du discours de M. Briand, qui
ait alors que la R. P. ferait un Parlement
érogène.
M. Emmanuel Brousse : Depuis, il y a eu les

(élections de 1910 qui amenèrent 350 proportion¬
na listes.

Four hâter la marche des travaux
Paris, 19 mars. — Il semble qu'au coursdes délibérations qui ont eu lieu Lier entre leschefs de gouvernement on soit tombé d'accordsur deut points essentiels :
1° Nécessité de déterminer à bref délai la con¬vention qui devra être imposée à l'Allemagneet qui comprendra, outre les clauses militaires,navales et aériennes, des clauses territorialeset financières ainsi que des clauses relativesa la Société des Nations.2° Nécessité de préparer en même temps laconvention qui délimitera les frontières de1 Italie.
Etant donné le nombre des décisions quecomporte ce double programme, il a été résolude hâter la marche des travaux. L'étude desdifférantes questions étant déjà fort avancée,pn paraît croire qu'il sera possible d'élaborer

ces deux conventions dans le délai de quinzejours indiqué par MM. Clemenceau, Orlandoet Wilson dans leur lettre à M. Lloyd George.Les travaux du conseil des puissances con¬tinueront d'ailleurs à être préparés chaque fois
par des conversations préliminaires entre les
chefs des délégations. Les délibérations du con¬
seil pourraient dans ces conditions être chaquefols assez brèves et se borner en quelque sorteà prendre acte dos accords conclus en dehors
de la réunion officielle.

Mémoire du gouvernement

luxembourgeois
Paris, 19 mars. — Le gouvernement luxem¬

bourgeois a adressé à M. Clemenceau, pré¬sident de la Conférence, un mémoire dans
lequel il sollicite l'appui des puissances en
vue de faire triompher ses justes revendica¬
tions. Il expose que la violation de la neutra¬
lité du grand-duché, au mépris des traités
internationaux, et l'occupation militaire in¬fligée au pays par l'armee allemande, cons¬tituent l'Allemagne débitrice à l'égard du
Luxembourg du chef de tous les dommagesdirects causés par ces faits à l'Etat, aux com¬
munes et aux particuliers luxembourgeois.Le gouvernement demande ensuite aux
puissances leur appui pour imposer à l'Alle¬
magne, lors des négociations de paix, l'obli¬gation de reconnaître sa dette à l'égard du
Luxembourg et en vue de bénéficier éventuel¬
lement des moyens de contrainte à l'aide des¬
quels les puissances alliées assureront le re¬
couvrement des indemnités de guerre.Enfin il soumet à la Conférence de la paixle vœu qu'il a transmis aux puissances en
vue de placer l'indépendance du grand-duché ainsi que-les droits et les intérêts du
petit peuple luxembourgeois sous la sauve¬
garde des grandes nations qui ont soutenu

Et le discours de

Voix à droite : Et il y avait dix-neuf arron- , la lutte héroïque pour la liberté des peuplesïKfiaement.iftrs en tu a l - et pour la paix du monde.
« La Conférence, ajoute le mémoire, a ins¬crit au frontispice de ses travaux le grandprincipe de justice internationale qui recon¬naît le droit des peuples, grands et petits, dedécider de leur sort et de régler en touteliberté la forme de leur gouvernement. Le

jffissementiers en 1914 !
M. Emmanuel Brousse

jPérigueux 1
; M. Thierry-Cazes : M. Briand justifia le scru¬
tin d'arrondissement, dressa le bilan des réfor¬
mes qu'on lui devait.

M. BRIAND ^
.A ce moment, M. Briand, au centre gauche,

ee lève et, au milieu de l'attention générale,
Récrie : Puisque vous avez eu la courtoisie de
d'appeler à la tribune, vous voudrez bien me
permettre de compléter mon discours d'octobre
J909 (grand mouvement d'attention et silence
profond).

Ce discours m'était inspiré par des préoccu¬
pations gouvernementales. Nous étions en pré¬
pence du seul projet Honnetin. Le pays n'avait
(pas fait connaître sa volonté. Il s'agissait de ! dit :
6'élancer en dehors de lui dans ce que j'appel- ■
ferais, dans ce cas, une aventure.
Depuis, il s'est passé des événements. Pas un

.programme électoral qui ne se soit prononcé
eur la réforme électorale. Je n'irai pas jusqu'àdire que le pays se soit prononcé pour tel ou
tel système, mais certainement il s'est pro¬

peuple luxembourgeois est passionnément at¬
taché à son indépendance nationale et as¬
pire au maintien de son autonomie. »

L'Allemagne ne veut plus
de missions d'études, mais la paix

Bftle, 19 mars. — Un communiqué officieux

« Le nombre des commissions militaires etciviles visitant l'Allemagne a augmenté con¬sidérablement depuis novembre. On apprend
que la question a été examinée par le cabinetet résolue en ce sens que dès maintenant au¬
cun ressortissant des alliés ne peut voyager

non ré en faveur d'une modification du svstfeme I ?ri Alle«i.agne sans autorisation spéciale deen laveur a une moaincauon au système la commission allemande d'armistice. CetteRectoral.
Nous ne sommes pas en présence d'une ma¬

nifestation mal définie. Par deux fois, le pays
s fait connaître sa volonté^
M. Andrieux : Allons donc !
M. Briand : Lorsque je suis devenu président3u conseil après une consultation électorale,

iye suis allô devant l'autre Assemblée, et, la
croyant bonne, je n'ai pas hésité à attacher la
vie de mon gouvernement à la réalisation de
eette réforme.
Nous vivons, messieurs, dans un pays de

Suffrage universel. Il faut tout de même que
tious tenions compte de ses volontés. (Très
bien ! Très bien !) M. Andrieux fera connaître
son sentiment, mais moi, je crois que le pays
veut une réforme électorale. La Chambre a eu
Le temps de l'étudier depuis dix ans, et je ne
Crois pas que la Chambre puisse se dessaisir
de la réforme pour une raison d'opportunité.
((Salve d'applaudissements prolongés des parti-
Bans d'une réforme.)
M. Thierry-Cazes, terminant son discours,

prétend que le pays n'a pas une conceptiontien nette de la réferoe. Il est impolitique de
la faire quand le pays attend des lois d'une
utilité plus incontestable. (Protestations, ap¬
plaudissements.)
M. Alexandre Blanc : Est-ce que vous ne vou¬

lez pas interdire à un député de se présenter
jûpns un autre arrondi Bernent ?
.M. Thierry-Cazes : Pas du tout. Je veux que

trous allions rendre compte à nos mandants
)du mandat qu'ils nous ont donné. Nous devons
tout dire à nos électeurs. Nous pouvons com¬
paraître à leurs yeux la tête haute. Les députés
»nt fait leur devoir comme tous les Français.
M. Jean Lerolle (Seine), conservateur : Pour

résoudre les graves problèmes-qui préoccupentSe pays, il faut que celui-ci soit consulté enBehors des questions de personnes. Cela ne
peut se faire avec le scrutin d'arrondissement,
Scrutin local qui serait désastreux pour la dé¬
mocratie française. (Applaudissements.) Si la
p. P. n'est pas votée, je me rallierai au projetjfle la commission.
M. Lerollf examine le projet Dessoye, qu'il

accuse de donner une prime trop forte à la
(majorité. Mais, quel que soit le mode de scru¬
tin adopté, il faut sortir de l'enlisement du
scrutin d'arrondissement. Par deux fois, le
(pays s'est prononcé en faveur de la réforme
électorale, comme la Chambre elle-même. Voilà
le référendum. (Applaudissements.) Le projetde la commission constitue une première étape
(pour arriver au système de justice, qu'est la
proportionnelle. ( Applaudissements. )
M. François Fournier (Gard) se dit partisan

d'une réforme électorale, mais estime, comme
[Nb-Gaborit, que le moment n'est pas opportun.
J1 préfère le scrutin d'arrondissement au projet'de la commission, projet hybride inférieur à
la R. P. La représentation proportionnelle ne
(trouve d'ailleurs pas grâce devant M. François
fournier, qui attaque les différents systèmes de
proportionnelle. Il critique longuement aussi le
projet Dessoye.
! La R. P. ne peut fonctionner qu'après l'or¬ganisation de la région et en instituant le
(quotient national. Le moment n'est pas oppor¬tun pour discuter la réforme éleçtorale, alors
(que tant d'autres problèmes graves sollicitent
(notre attention. Mieux vaudrait poser la ques¬
tion très nettement devant les électeurs. Ceux-
jcl noup seront infiniment plus reconnais¬
sants de solutionner les problèmes de la gran¬
de guerre. (Applaudissements sur quelques'bancs.)

M. GOUDE
- M. Goude est tout à fait de l'avis de M.
JBriand, que nous devons faire une réforme
électorale. Il y a eu une consultation ferme du
pays. Le député socialiste de Brest se prononce
pour la représentation proportionnelle.
I M. Goude reproche au projet Dessoye d'être
pno caricature de réforme.
; La suite du débat est renvoyée à demain
jtjprès-midi.

L'enquête sur la métallurgie
Ce président fait sans débat adopter une

proposition de la commission d'enquête sur la
piétallurgie — affaire de Briey — déposée ino¬
pinément et tendant à lui donner le droit de
recevoir les témoignages, conformément à la
loi du 23 mars 1914 sur l'enquête Rochette.
L'article unique de la loi du 23 mars 1914

Sait une obligation au témoin, sous peine d'uneimende de 100 à 1,000 francs, de déférer à la
citation de la commission. Un mandat d'ame¬
ner peut être délivré contre tout témoin qui
refuse de se rendre à la citation. Le refus 3e
prestation de serment est passible d'une amen¬
de de 100 à 1,000 francs. Le coupable de faux
témoignage est puni des peines édictées par
l'article 303 du Code pénal. Le coupable de su¬
bornation de témoin est passible des mêmes
peines que le faux témoin.
Cette motion est adoptée unanimement.
La séance est levée.

Au début de la séance, la Chambre avait
Bdopté la proposition de résolution de MM.
Lalbiez et Pierre Rameil, tendant à accorder
aux mobilisés des armées de mer les mêmes
avantagés pour la démobilisation qu'aux mo¬
bilisés des armées de terre.

décision trouvera l'approbation de chacun,
car l'Entente a eu suffisamment de tempspour l'étude de la vie économique allemande.Nous n'avons plus besoin maintenant de
commissions de contrôle, mais de paix et dela paix. »

BORDEAUX
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Il y a un an
21 MARS 1918

Début de l'offensive allemande contre les
positions britanniques entre la Scarpe etl'Oise, sur un front de 80 kilomètres. L'en¬
nemi franchit les premières lignes de nosalliés.

Engagement naval, au large de Dunker-
que, entre des forces franco-anglaises et
des vaisseaux allemands. Trois destroyerset deux torpilleurs ennemis sont détruits.

La commission d'enquête
sur ia métallurgie

Paris, 18 mars. — La commission d'en-
jguéte sur la métallurgie, après avoir enten¬
du un exposé préalable sur ta question de(Efriey, a décidé de rechercher d'abord pourquelles raisons, alors que la presque tota¬lité de notre production minière et métal¬
lurgique était concentrée sur la frontière,aucune mesure de défense et de protectionjne paraît avoir été prévue pour conserver à
;!la France le bénéfice d'une production in¬
dispensable à la défense nationale.

■ •

Le Registre du Commerce
Parts, 19 mars. — L'« Officiel » publie ce

matin une loi tendant à la création d'un
i^gistre du commerce.

«

La démobilisation des cultivateurs

Chambre de métiers de la Gironde
et du Sud-Ouest

91, rue Paulin, Bordeaux. Téléphone 46-22

APPEL aux PATRONS
APPEL aux OUVRIERS et EMPLOYÉS

APPEL aux PÈRES et MÈRES de FAMILLE
APPEL au PUBLIC

C'est un fait indiscuté que notre avenir
est intimement lié à l'organisation économi¬
que que nous allons être capables de créer.
Notre suocès dépend complètement d'une

question de production. Si nous savons pro¬duire beaucoup, bon, et à bon marché, notre
pays sera florissant et chacun y trouvera sa
large part d'aisance et de bien-être.
L'organisation méthédique de cette pro¬duction dépend, à la fois, des employeurset des employés, et pas un seul de nos com¬

patriotes ne pourrait se désintéresser de l'is¬
sue d'un si grave problème dont dépend lesort de notre pays.

Patrons, Industriels et Commerçants
qui désirez voir se développer et prospérervos affaires, qui désirez obtenir la collabora¬
tion d'ouvriers et employés capables, suscep¬tibles de vous aider efficacement dans la lutte
économique de demain, ne négligez pas lesquestions d'apprentissage, affiliez-vous à laChambre des Métiers de la Gironde et duSud-Ouest, nommez vos délégués au conseildes métiers de votre profession.
La cotisation de membre patron est de10 fr- par an, plus 1 fr. par ouvrier ou em¬

ployé a leur service.

Ouvriers et Employés,
Pères et Mères de famille, t

qui, vous aussi, désirez voir votre payset votre région tenir le rang que doi¬vent lui assurer les qualités d'habileté ma¬nuelle et d'intelligence de ses habitants, quidésirez voir vos enfants s'aiguiller vers desmétiers convenant réellement à leurs aptitu¬des et dans lesquels Us pourront tirer toutle parti possible de leurs facultés; qui dési¬
rez leur voir faire un apprentissage vrai¬ment sérieux au cours duquel ils seront con¬
seillés, guidés et suivis, affiliez-vous à la
Chambre des Métiers do la Gironde et du
Sud-Ouest, et nommez, vous aussi, vos dé¬
légués au conseil de métiers de votre cor¬
poration.
La cotisation de membre ouvrier ou em¬

ployé est de 2 fr. par an.
NOTA■ — Pour chaque métier ou profes¬

sion, il est. nommé parmi les membres afft-
liés à la Chambre de Métiers un conseil de
métier composé d'un certain nombre de

i membres patrons, nommés par les patrons,
: et d'un nombre égal de membres ouvriers
nommés par les ouvriers, chargé d'étudier
et de mettre en pratique les meilleurs moyens
pour que 'l'apprentissage se fasse de façonI rationnelle et la plus conforme aux intérêts

| de la corporation-
Au Public

Toute personne, non patron ou ouvrier,
toute commune, Association, Société, grou¬
pement corporatif ou non, s intéressant à la
question vitale de l'apprentissage, peut,
également, s'affilier à la Chambre de Mé¬
tiers de la Gironde et du Sud-Ouest, en
payant une cotisation de 10 fr. par an.
Les membres de l'enseignement aoadémi-

que ou professionnel ont, également, le
droit de s'affilier à la Chambre de Métiers
en payant une cotisation de 2 fr. par an.
Il est rappelé que, vu le but philMtoro-

pique poursuivi par la Chambre de Métiers
de la Gironde et du Sud-Ouest, la Ville de
Bordeaux a mis à sa disposition, à titre gra¬
tuit, l'important immeuble municipal, si,
rue Paulin, pour y installer ses différents
services.
Sur demande, il sera envoyé un ou plu

sieurs bulletins de cotisation pour membre
patron, ouvrier, ou pour membre ni patron
ni ouvrier-

Le Tourisme

Le Syndicat d'initiative de Bordeaux
Noue n'avons pas attendu, tes jours dia¬

prés guerre pour dire l'importance écono¬
mique du Tourisme et l'urgence qu'il yavait à en préparer l'essor. Dans une série
d'articles signés : Jean Lechçmineau, nous
avons traité les différentes questions qu«soulève le problème, au point de vue prati¬que, en invitant ceux qui vivent du touris¬
me, et ceux qui devraient y trouver des ras-sources précieuses, à unir leurs efforts
« pour être prêts » quand l'afflux des étran¬
gers se porterait vers les champs de batailleillustrés par les exploits de nos poilus, versnos stations balnéaires, nos paysages, nossites, nos monuments, nos villes d'art, etc.Cette heure va sonner. Le gouvernementa-t-ii fait tout ce qui était en son pouvoirpour assurer l'utilisation large, silre et fé¬conde de nos richesses ? Nous n'oserionsl'aiflrmer. L'industrie hôtelière a souffert deréquisitions trop longues et d'ailleurs inuti¬les. Elle n'a pas trouvé en haut lieu le con¬
cours auquel elle avait droit comme un deséléments de notre prospérité.
Los départements, les villes, dont nous

connaissons les soucis et les charges à cetteheure, ne peuvent pas non plus se désinté¬resser de cette question du Tourisme si
frosse d'avenir. Leur appui est indispensa-le à l'initiative privée qui se réveille.C'est ainsi que le Syndicat d'initiative deBordeaux, fondé par Le regretté M. de Gaul¬ne, vient de se réorganiser, sous la prési¬dence de M. Daniel Guestier.
Dans un appel que nous sommes heureuxde publier, il montre l'effort à faire pournous placer en France au moins au niveaude la Suisse au point de vue de la propa¬gande et de la mise en valeur des richessesnaturelles. Notre vieille civilisation a com¬plété l'œuvre de la nature. La France estun musée. Aménageons-le pour être visitépar tous avec Le plus de facilité, de confor¬table et d'agrément possible.
« Sous tes auspices du Touring-Clufi ot del'Office national de tourisme, dit l'appel donotre Syndicat d'initiative, un effort con¬sidérable est actuellement tenté pour déve¬lopper le tourisme en France, et lui assurerdes avantages pareils. Notre pays est un desplus beaux du monde; la nature l'a favo-usé ; vingt siècles de civilisation y on«t accu-mule des monuments, des œuvres d'art, dessouvenirs historiques. Si la dernière guerrea détruit beaucoup de monuments, eile aenrichi le nombre des localités où l'histoiredu monde s'est faite. La Marne, les Flan¬dres, Verdun, la Somme seront visitées pardes millions de pèlerins émus.

ne peut demeurer indifférent à®
, r' touristique national. Beaucoupa étrangers arriveront en France dans sonport, s'y rembarqueront pour retournerchez eux. Il faut en Retenir le plus grandnombre possible, pour qu'Us ne quittentpas la France sans avoir reposé leurs yeuxsur nos riantes campagnes, nos côtes pitto¬resques, nos montagnes majestueuses; lesPyrénées, la Côte d'Argent sont à nos por¬tes,^c'est par Bordeaux que le voyageur s'y

» Les sites du Sud-Ouest sont célèbres, maissans parler d'Arcachon, de Royan, de Sou-lac, nous avons dans notre département despaysages gracieux, des ruines merveilleuses,des villes intéressantes, des monuments ad¬mirables. Saint-Emilion, Saint-Macaire, Ro-quetaillade, Q'zeste, Villandraut valent unelongue visite. Bien des voyageurs voudrontvisiter nos crus fameux du Mêdoc, du Saa-térnais, du Saint-Emilionnais, des Graves.Nous devons nous préoccuper de les retenil
quelque temps chez nous, pour qu'ils ap¬prennent a connaître notre pays, à l'aimer,a en devenir les clients fidèles. »

Le patriotisme local ne ménagera pas lesmoyens d'action au Syndicat d'initiative deBordeaux. On ne demande pas à chacun un
grand sacrifice : 10 fr. par an !Les adhésions sont reçues au Syndicatd'initiative, 7, cours de Tourny. Il faut qu'el¬les soient nombreuses, et qu'elles viennentde toute la population de Bordeaux et duSud-Ouest, : chacun de nous est intéresséau succès de l'œuvre, pour le pays en gé¬néral, pour la grande patrie et pour la pe¬tite !

« •

Le monde de l'argent
Conférence de M. Henri de Noussanne
Dans le second de ses • cours-conféren¬ces » consacrés à « lu France qui va naître »,M. Henri de Noussanne a étudié, mercredisoir, les problêmes du rétablissement de la

prospérité financière de la France nouvelle.Cette réunion était présidée par M. deRaucourt, directeur de là Banque de Franceà Bordeaux, qui, avec l'autorité qui s'atta¬che à ses fonctions et à sa compétence, ex¬
posa à larges traits les difficultés financièresmultiples en présence desquelles vont setrouver les nations alliées au lendemain dela guerre
C'est seulement au point de vue françaisque M. de Noussanne se propose d'étudier

ces difficultés.
Il signale d'abord, non sans quelque iro¬nie, l'insuffisance et l'incertitude des solu¬tions proposées âu Parlement. De celles-ci

cependant il retient certaines idées ingé¬nieuses émises au cours des récentes discus¬
sions parlementaires par MM- André Lefèvreet Bouilloux-Laffont.
Mais ce qui, d'a.près l'orateur, importesurtout, c'est la modernisation et l'industria¬

lisation de nos méthodes fiscales. Ne laisser
aucun capital improductif; orienter l'épar¬
gne vers les entreprises commerciales et in¬
dustrielles; refaire une éducation de notre
mentalité financière, trop souvent séduite
par des placements à l'étranger; voilà les
directives essentielles d'une politique finan¬cière véritablement nationale.
Si elles sont méthodiquement utilisées, les

ressources de notre pays sont telles qu'ellesdoivent lui assurer dans l'avenir une pros¬périté économique égale à son rayonnement,
intellectuel.
Malgré la complexité 'des explications

techniques données par M. de Noussanne.
sa conférence, toute remplie de vues origi¬nales et hardies, a captive l'attention de son
auditoire, qui l'a, à différentes reprises, in¬
terrompue de ses applaudissements.

Troisième conférence de M. Henri de
Noussanne, président de la Ligue nationale
française, le vendredi 21 mars, a vingt heu¬
res trente, dans le grand amphithéâtre de
la Société philomathique, rue Saint-Sernin,
G6. M. de Noussanne parlera sur le sujet
suivant : «Le monde du travail. »
La conférence sera présidée par M. Sam

Maxwell, président de la Société philoma¬
thique.

BOUCHERIE DESRUE
48, rue du Temps-Passé

Viandes frigorifiées, Cou, Poitrine, Bœuf o'so
VIANDES FRANÇAISES

♦

Comité de répartition des avoines
Le comité de répai tition d'avoine croit devoir

avise:- tous les intéressés qu'un retara impré¬
vu dans les arrivages d'avoines exotiques ne
lui permet pas d'effectuer pour l'instant les
livraisons annoncées.

BOUCHERIE G. LANSAC
288, rue Judaïque

SAMEDI, VIANDE CONGELÉE
VIANDE FRANÇAISE DE PREMIER CHOIX

Syndicat général hippique de l'Ouest,
dn Sud-Ouest et du Centre

Nous recevons communication de la lettre
adressée par le ministre de l'agriculture à
M. Raynaud, président du Syndicat générai
hippique de l'Ouest, du Sud-Ouest et du
Centre.
Les éleveurs de notre région seront sûre-mont intéressés par cette importante com¬

munication :

« Monsieur le Député et cher Collègue,
» Vous avez bien voulu me communiquerun vœu par lequel le Syndicat général hip¬pique de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Centre

demande à l'administration des haras d'in¬
diquer les types de chevaux de demi-sangou de trait léger qui conviendront le mieux
au service de l'armée, et vous avez particu¬lièrement insisté sur ce qui a trait à la pro¬duction de l'anglo-arabe.

» J'ai l'hfcnneur <Le vous faire connaître
que cette importante question relève princi¬palement du ministère de la guerre; toute¬fois, elle n'avait pas échappé à mon atten¬
tion, et elle a déjà été l'objet des préoccupa¬tions de l'administration des haras.

» Il résulte d'un rapport de M. le Général
inspecteur général permanent des remontes
que, si toutes les conclusions n'ont pas en¬core pu être tirées des enseignements four¬nis par la guerre, il est néanmoins dès main¬
tenant établi que les anglo-arabes se sontaffirmés comme d'excellents chevaux de ca¬
valerie. M. le Générai inspecteur fait obser¬
ver, en outre, qu'au point de-vue du type deschevaux nécessaires à chaque arme, les de¬siderata de l'armée sont copieusement énu-mérés sur les affiches du service.

» D'autre part, le conseil supérieur des ha¬
ras, dans sa séance du 17 juin 1918, a émisles vœux suivants ;

» 1. Ne rien modifier à l'orientation de la
production du cheval de selle qui a donnédes résultats entièrement satisfaisants;

» 2. Développer la production du chevald'artillerie partout où elle peut se faire;»3. Diminuer progressivement la taille des
reproducteurs de demi-sang dans les paysdu Nord et de l'Ouest, de façon à la rappro¬cher de 1 m. 62 quand l'animal a atteint son
complet développement;

» 4. Augmenter sensiblement le prix d'a¬chat du cheval de selle et supprimer toutesles restrictions qui s'opposent a son achat à4 ans.
» Enfin, les enseignements de la guerren'ont fait que confirmer la nécessité de la

trempe, de la rusticité, d'éviter les tailles
exagérées et de rechercher l'ampleur enunion avec le sang.

» C'est dans ce sens que des instructionstrès nettes ont été données aux présidentsdes commissions d'achat d'étalons, leur pres¬crivant d'exclure les sujets trop grands, platsou légers, mais de porter leur choix sur des
reproducteurs tassés, près de terre, bien bâ¬tis en porteurs, bien faits en étalons, de mo¬dèle régulier et de taille moyenne. Il leur aété en outre recommandé de tenir grandcompte des origines et de rechercher dansle Midi des sujets à 50 %, de préférence, pourdonner naissance à des animaux plus so¬bres et plus rustiques.

» Les affiches, placardées dans les stations
de monte et les programmes des concours-
épreuves d'étalons aussi bien que les affi¬ches spéciales du service des remontes, four¬
nissent aux éleveurs des indications préci¬
ses sur le genre du cheval qu'il y a lieu dé¬
sormais de rechercher et de produire.

» Agréez, Monsieur le Député et cher Col¬
lègue, l'assurance de ma haute considéra¬
tion.

» Te ministre de l'agriculture et du
ravitaillement, BORET. »

Création d'une association amicale
des anciens mobilisés dn service de santé
Sous la présidence d'honneur de "M. le

médecin inspecteur Bergasse, directeur du
service de santé, une Société amicale vient
de se fonder à Bordeaux dans le but de
grouper les anciens mobilisés du service de
santé de la 18e région.
Cette Amicale a pour but primordial d'en¬

tretenir entre ses membres les sentiments
d'amitié et de solidarité qu'ont fait naître
entre les militaires de tous grades les épreu¬
ves supportées pendant quatre années de
guerre ininterrompue; de permettre aux
membres dudit groupement de se prêter mu¬
tuellement un appui moral et matériel; decréer des ressources destinées à secourir
des camarades dans le besoin ; de les aider
à trouver un emploi; de s'intéresser à la
solution des questions d'ordre économique
qui touchent aux intérêts des adhérents.
L'Association se réserve en outre le soin

d'organiser une coopérative pour les mem¬bres du groupement et de leur famille, et
aussi une caisse de retraite.
La jeune Société progresse déjà rapide¬ment, et il y a tout lieu de croire qtt'en rai¬

son de son but éminemment utilitaire, elle
groupera dans un délai très court tous ceux
qui ont appartenu, à quelque titre que ce
soit, au service de santé.
Pour tous renseignements et souscriptions,s'adresser au vice-président, M. Sirieix, 10,allées de Tourny. Bordeaux.

Ravitaillement civil
Vendredi 21 courant, la municipalité feravendre des œufs mirés, des carottes, des oi¬

gnons et des topinambours sur les marches ci-
après ;

Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-Hommes, marché de Lerme et marché de laplace Amédée-Larrieu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.Les prix restent fixés : œufs mirés, 4 fr. ladouzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo; oignons,1 fr. 30 le kilo; topinambours, 0 fr. 45 le kilo.n ne sera pas rendu de monnaie.

Nevers, 19 mars. — Dans une lettre adressée
fe M. Locquin, député, ie ministre de la guerre
ifait connaître que, pour l'attribution de là
majoration de quatre classes à l'aîné de trois
ïrères cultivateurs présents sous les drapeaux,
las militaires cultivateurs morts pour la Fran- — r
ce ou disparus depuis plus de six mois sont didats devront, pour la deuxième partieèomptés comme s'ils étaient vivants. «o»tin«nr»hio et moihzmetm,,o^

Baccalauréat
Session spéciale de mars 1919

Candidats appartenant aux classes anté¬rieures à la classe 1918 qui ont été sous lesdrapeaux pendant la guerre :Le registre d'inscription est ouvert au se¬crétariat des Facultés, 20, cours Pasteur, deneuf heures à onze heures du matin et dedeux heures à quatre heures du soir. Jus¬qu'au 26 mars inclus.
Les épreuves commenceront le 1er avril.L'examen sera seulement oral pour la pre¬mière et la deuxième partie.Le programme de l'examen spécial a pa¬ru au «Journal officiel» du 11 février 1919

jk MO. (Arrêté ministériel du 10 février
En plus des pièces réglementaires, les can-

Avis à nos abonnés

philosophie et mathématiques, — présenterfe certificat de première partie.
Pour la première partie, ils devront Jus¬tifier qu'ils se sont déjà présentés à cet

examen, ou que, pendant une partie de
l'année scolaire, fis ont avant leur incorpo-Nous prions ceux de nos abonnes dont ' seconde"'^ ClaSSe de premlère DU deFabonnement est près d'expirer de vou-

loir bien le renouveler quelques jours à
l'avance afin de ne pas subir d'interrup¬
tion, Il est indispensable pour tout re¬
nouvellement ou changement d'adresse
«te toiiulre une bande du iour.

En s'inscrivant, fis devront déposer un
état certifié de leurs services militaires (état
signalétique).
Les candidats qui auront été admis à

l'examen spécial de première partie pour¬
ront se présenter à l'examen spécial de
deuxième partie dès la première session
iSUlyanU*

BOUCHERIE DE TOULOUSE
1B„ Ge°rges RAPIN Fils, P'«rue Fondaudége, XBS3

UD]v?,r»».nneilleur marché que la Taxe !RE6LAMË : SAMEDI 22, DIMANGHE 23BŒUF DE L'ARGENTINE
» m.xyn» 250 - Co"' * '""»'! O'SOMOUTON DELÀ NOUVELLE-ZÉLANDECôtes dn Gigot, Fines, longes, 0'40Grand arrlvajs de Veaux et d'Apeanx de Graves. T. 42.67

Four les rélormés n° Z de la guerre
A la suite du vœu concernant les allocationsmilitaires des familles des réformés no 2 vmnémis dans sa séance du 25 janvier dernier »,transmis aux parlementaires du départementl'Association amicale des réformés no îdl >»Gironde secrétariat 14, rue Lacornée Bordeaux, a reçu, par l'entremise de M. Combron.ze, député, la lettre suivante, que lui a adressée M. Albert Favre, sous-secrétaire de l'Etatà l'intérieur i

« Vous avez bien voulu me poser la questionde savoir, conformément au vœu de l'Associa¬tion amicale des réformés n» 2 de la guerrede Bordeaux, s u n'y aurait pas lieu d'étendre
aux familles des réformés n« 2, titulaires d'al¬
locations militaires le maintien de leurs al¬
locations à taux plein jusqu'au 15 novembre
1919, par analogie aux dispositions qui ont été
prises à l'égard des familles indigentes des
réformés n» 1.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître que,
par instructions télégraphiques en date du 14
février 1919, j'ai prescrit aux préfets le main¬
tien en faveur des familles dos réformés n» 2
titulaires d'allocations, du taux plein Jusqu'au
15 novembre i919, sous réserve de I option ulté-
rieure avec la pension qui pourrait être pres¬
crite par la nouvelle loi en discussion devant

le,Prai1Cajouté que les familles des réformés
n» 2 déjà inscrites sur les états dégressifs de¬
vraient être portés immédiatement sur les
états D et que le rappel de la différence des
deux taux devait être mandaté à leur profit.
Ces dispositions donnent donc ^ entière satis¬faction au vœu émis par ! Assçroiation amicaledes réformés de la guerre de la Gironde.
n Veuillez agréer, etc.

» Le sou6-seorétaire d'Etat de 1 intérieur,
» Albert FAVRE. .

Association pour l'assistance
aux mutilés

(Section régionale du Sud-Ouest.)
Les mutilés de guerre agriculteurs ont toutintérêt à s'adresser à l'Association pour 1 as¬sistance aux mutilés (section régionale duSud-Ouest, 2, cours de Tournon, Bordeaux), quileur fournit sous forme d'avances sans inté¬

rêts les moyens matériels de se réinstaller dans
leur lieu <1 .origine et û'y. xej>rendre leurs *ra-

Sans la basilique Saint-Seurin
Des cambrioleurs fracturent quatre troncs

et un tabernacle
Pendant la nuit de mardi à mercredi, desmalfaiteurs inconnus ont opéré dans la ba¬

silique Saint-Seurin. On pense qu'ils étaient
deux. L'un des filous resta dans l'église au
moment de la fermeture, puis il afin, uneheure plus tard, ouvrir à son complice ia
porte de la basilique donnant rue Rodrigue-Péreire,.
Tous les troncs ont été fracturés à l'aide

d'une pince - monseigneur et débarrassés deleur contenu ; il y en a cfuatre ; ils pouvaientrenfermer chacun une quarantaine de francs.Un tabernacle a été ouvert avec une lame
de couteau. On y a pris une ooupe contenant
un grand nombre d'hosties consacrées; cel¬les-ci ont été répandues sur le sol, et cer¬taines même foulées aux pieds. La coupen'avait pas une grande valeuT.
M. le Commissaire de police du quatrièmearrondissement a été informé, mercredi

après-midi, du cambriolage de la basilique.

fr,'
ÀLHIMBRâ-THÉATRE
niri (L'Été de la Saint-Ma

comédie eu fin acte
A L'ECRAN

Adieu Amour (grand drame)
VOIX SUR1; FIL- TIH-MINHet charlot patiné

«g
INH ^

MODERN-GINEMA. plaça Picard
Vendredi, samedi, soirée à 9 heures; Diman¬

che, matinée à 3 heures, soirée à 9 heures:
« NANTAS », en 5 parties, d'après le roman
d'Einile Zola; « M.ASCAMOR », Ï3e épisode;Comique, etc.

THÉÂTRE GIRONDIN, cbemln de Pessac
Vendredi soir, à S h. 80, VENDEMIAIRE (fini;VOIX SUR LE FIL (Ô«) ; intermède chant.

HORLOGERIE CH&RTIERr,ïî:Cours de l'Intendance, 6Î, BOROlidll

Le «truc » de la lettre
Une troisième victime

Il importe de le dévoiler une fols œ plus,pour mettre en garde les gens qui pourraientencore en être victimes. Voici en quoi consistece truc imaginé par un habile filou :
kU'"°' se Hen' dans une rue où s'alignentde hautes maisons. Il guette le passage desjeunes cyclistes. Dès qu il en voit arriver un.Il l'interpelle très aimablement. Le cyclistes arrête et s'avance vers l'homme qui, tout enexhibant une missive, lui tient à peu près oelangage :

« Dites-donc jeune homme, voudriez-vousavoir l'obligeance d'aller remettre cette lettreà sa destinataire qui habite au numéro 17deuxième étage. Il n'y a pas de réponse.
. » Excusez-moi de vous demander ce service,mais je suis asthmatique et ne puis gravir leplus petit escalier sans être essoufflé. »

Le cycliste heureux d'obliger son interlocu¬teur lui confie un instant sa machine, grimpeles deux étages, ne trouve pas — et pour cau-se — la personne à qui la lettre est destinée,redesoend et ne revoit plus l'asthmatique, quia disparu avec la bécane naturellement.Après le jeune Barrière, après le jeune Gé¬rard Lafaysse — nous avons parlé de ces deuxaffaires, — le jeune Jean Hébert, âgé de qua¬torze ans, demeurant 24, rue de Caudéran,vient d'être victime à son tour du « truc de lalettre ». Ce qu'il y a d'extraordinaire, c'est quele filou a opéré à deux reprises, à un jour din-tervalle, dans la rue Lafayette.La Sûreté recherche activement l'audacieuxvoleur; il faut espérer qu'elle ne tardera pas àle mettre dans l'impossibilité de poursuivre lasérie de ses exploits. En tout cas, le publicest averti.

La Foire

GRAND CIRQUE N. RANCY
Les représentations du grand olrque N« Itan-

cy touchent à leur tin. Que ceux qui n'ont pas
encore vu ce merveilleux programme se hâtents'ils veulent voir les Rixrora, l'extraordinaire
numéro de trapèze volant; la célèbre troupe
impériale japonaise Mikado Family, eto., ets'esbaudir aux Intermèdes hllarapts desclowns et augustes de l'établissement.
A partir de vendredi, les Rlxford présente¬

ront un numéro sensationnel, qui fera passer
quelques minutes d'angoisse au public émer¬
veillé.

MUSIG-HATA TENOSKA
Trois galas seront offerts durant les trois

dernières journées du music-hall Tenoska.

X»a Mission B.ockefeller
à Bordeaux

La mission américaine contre la tubercu¬
lose en France va donner, entre auties con¬
férence», trois réunions dont nous tenons
à relater les détail», tant l'intérêt nous en
est apparu grand et divers.
Pour tous le» étudiants et étudiantes des

Facultés de Bordeaux, une soirée est orga¬nisée à l'Athénée le mercredi 26, à vingtheures trente, sous la présidence de M. Tha-
inin, recteur d'Académie.
Le .jeudi 27, à quinze heures, les enfant»

des écoles de Bordeaux sont conviés a une
séance cinématographique dans la même
salle et sou» la présidence de M. l'Inspec¬
teur d'Académie.
Enfin, le vendredi 28, Mlle Fontaine trai¬

tera, à l'Athénée, à quinze heures, de l'im¬
portante question de « ia tuberculose et l'en¬
fance », sous le patronage de Mme Gou-
nouilhou.
Ces trois séances s'adressent donc à des

publics bien différents, mais nous n'avons
aucun doute que l'intérêt soulevé soit ie
même dans tous les milieux, et qu'on ré¬
ponde en masse à l'appel généreux de la
mission Rockcfeller.

BOUCHERIE LOUIS TABUSTEAU
195, rue Fondaudège

Réouverture Samedi 22 Mars

Four les sinistrés
On nous communique le vœu suivant :
« La commission centrale exécutive de

l'Alliance républicaine démocratique, émue
des retards qu'a subi le vote de la loi sur
La réparation des dommages de guerre, re¬
tards qui paralysent la renaissance indus¬
trielle, commerciale et agricole des régions
dévastées par l'ennemi, émet le vœu que le
Parlement hâte le vote définitif de cette loi,
et donne enfin aux sinistrés, avec l'assu¬
rance certaine d'une réparation intégrale,
la possibilité de. relever leurs foyers et de
se remettre au travail. »

Office central de charité bordelaise
Le récital à deux pianos donné vendredi

prochain à la salle Franklin, à seize heures
trente, par Mme Rose Depecker-Gentil et M.
César Galeotti, s'annonce comme devant
être un grand succès. •

Cela ne peut surprendre, en raison du
très grand talent des deux éminents virtuo¬
ses, et aussi en raison du but charitable et
si utile poursuivi.
Nous avons donné le superbe programme

de oette manifestation d'art. Nous sommes
heureux d'Annoncer que M. Galeotti a bien
voulu accepter d'y ajouter quelques impro¬
visations au grand orgue.
Tous les amateurs de belle musique — et

ils sont nombreux à Bardeaux — se trouve¬
ront vendredi 21 mars à la Salle Franklin.

Beaux-Arts
A la vitrine d'Imberti, cette semaine, une

série de natures mortes, de « vie en silen¬
ce » d'une variété attentive, signées ; Suzan¬
ne Bertini. Ce sont des œuvres de début, sans
doute ces bibelots, faïences anciennes, vieux
meubles, et aussi ces fruits à la pulpe savou¬
reuse Mais elles attestent des dons heureux,
un coût familier avec le scrupule et l'amour
du bon métier, qui nous promettent des pa¬
ges intéressantes. Exposition très justement
remarquée.
Caisse mutuelle des décès

des employés de commerce
Dans sa dernière assemblée générale, la cals-

PiCe groupement philanthropique qul a Pto»
de vingt ans d'existence a secouru depuis «a
r» fr6 rlvec' uVeÔU<rotisatïon annuelle

aux statuts,
commerce avant moins

de quarante-cinq ans peuvent se faire inscrire,
6 et 8, rue des Trois-Conils.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge

UN PICKPOCKET
Dimanche dernier, sur les Quinconces, l'Es¬pagnol Firmin Moreno, âgé de 20 ans, sansdomicile fixe, était arrêté au moment où ilvenait de voler un porte-monnaie au préjudiced'une dame dans la foule.
L'enquête a établi que Moreno est un pic-pocket professionnel, ayant déjà eu maille apartir avec la justice. Le tribunal correction¬nel, devant lequel il a comparu mercredi, l'acondamné à huit mois" d'emprisonnement et àcinq ans d'interdiction de séjour.

UN GARDIEN PEU SCRUPULEUX
Les agents de la Sûreté ayant quelques rai¬sons de soupçonner d'indélicatesse BernardF filon, 50 ans, domicilié rue des TroisConils,gardien de marchandises sur les quais, l'abor¬dèrent et le fouillèrent, un soir de la semainedernière, au moment

, où il cessait son service.Fillon avait les poches bourrées de boîtes deconserves, bouteilles de vin. etc.
Pendant qu'on le conduisait à la Permanence,il jeta sur un toit une boîte de pâté qui étaitrestée au fond d'une de ses poches.Les juges correctionnels l'ont condamné àsix mois d'emprisonnement.

AUTRES ECUMEURS
_ Pascal Nasse, 34 ans, manœuvre, rue desGants, a été arrêté au moment où il emportait92 lames de faucheuse volées à bord d'un ba¬teau ; quatre mois d'emprisonnement.
— Jean Tougne, 60 ans, journalier à Talen-ce, a recélé du tabac, des cigarettes, des chaus¬sures, etc., provenant de vols commis au pré¬judice de l'armée américaine : deux mois d'em¬

prisonnement.
— Chez Gaston Petrissans, manœuvre, 19 ansdomicilié également à Talence, la police a dé¬couvert une bicyclette et des lapins provenantde vols. Petrissans a été oondamné à huit moisd'emprisonnement.
VOLS COMMIS PAR DES MILITAIRES
Deux soldats en permission, Marcel Viale, 21ans, et Jean Saint-Edmond, 20 ans, travaillaientpendant leur congé chez un négociant de larue Carbonneau.
lis ont volé au préjudice de leur patron ungros rouleau de cuir qu'ils ont essayé de faire ,vendre par une femme de leurs amies.
Celle-ci a été condamnée pour recel à troismois d'emprisonnement avec sursis; les deuxmilitaires ont été condamnés chacun à quatremois d'emprisonnement.

VOL DE 1,500 FRANCS
M. Enarmont, demeurant rue du Parlement-Saint-Pierre, constatait depuis quelque tempsque des billets de banque disparaissaient deson portefeuille. Soupçonnant sa domestique,Jeanne Mouguet, veuve Roy, 58 ans, il eut iIidée do prendre un jour les numéros des bil- 'lots que contenait son portefeuille, puis il laissace portefeuille dans un vêtement et sortit. iQuand il rentra, il procéda à un contrôle ; !on lui avait pris encore plusieurs billets debanque., ■

M. Enarmont déposa une plainte, et la po- !lice eut tôt fait de saisir, en la possession dela veuve Roy, les billets portant les numéros
communiqués par le plaignant.Pressée de questions, la domestique finit paravouer qu'elle avait volé 1,500 fr. environ aupréjudice de M. Enarmont.
Le tribunal correctionnel l'a condamnée à 1treize mois d'emprisonnement.

LA VIE SPORTIVE
football rugby

LA COUPE DE L'ESPERANCE
La reprise du match Sabec-Racinfl

Pour le grand match reprise de celui quilfl mars, à Paris) qui mettra aux prises, di¬
manche prochain, à quinze heures sur le beau
terrain au Stadium, les formidables équipesdu Racing-Club de France et du S. A. B. E. C.
pour le quart de finale de la Coupe de l'Espé¬
rance, la location des places et la vente des
billets à l'avance seront ouvertes à partir devendredi et Jusqu'à dimanche, à midi, au siègedu Club, café Saint-Projet.

MATCH AMICAL
Lee Palois à Bordeaux

Le Stade bordelais U. C. recevra dimanche,
au Bouscat, l'excellent team de la Section
Paloise, un des meilleurs du Comité de Côte
Basque, qui vient de réussir, dimanche dernier
encore, le match nul avec les Dacquols.

boxk
GRAND GALA

DU WONDEKLAND BORDELAIS»
De 'retour de Paris, où il s'est assuré le

concours des meilleurs boxeurs pour la saisond'été, M. Félix Favreau, directeur du Wonder-land bordelais, vient de mettre sur pied unprogramme sensationnel, qui se déroulera dans
le courant de la semaine prochaine.
Le combats, de nature à donner satisfactionà tous les amateur? du « noble art », attirerontla foule des grandes séances où on dut refuser

du monde. Qu'il nous suffise de dire pour au¬jourd'hui qu'à la demande «le nombreux
sportsmen, et malgré les lourds sacrifices
qu'elle impose, la revanche de Badoud, cham¬pion d'Europe, contre Léonard, le formidable
cogneur, est êpinglée au programme. En ou¬
tre, le scientifique Balzac, qui fit match nul
avec Paul Hams, malgré un écart de 12 kilos,et qui dimanche dernier a descendu pour lecorhpte le valeureux Castaing' au 6e round,mettra les gants contre un fameux athlète
d'outre-mer.
Pour encadrer dignement ces deux superbes

rencontres, dont chacune pourrait séparémentfaire affiche à Paris ou à Londres, le Wonder-
land Bordelais a élaboré des combats qui ver¬ront aux prises des champions officiels ama¬
teurs de la Côte d'Argent.

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS-REUNIS. — Nous avons relatédans notre édition précédente que le paquebot«Afrique», par suite d'une légère avarie, n'a¬vait pu quitter son mouillage du quai desChartrons mardi soir. Après les réparationseffectuées, ce vapeur est parti de Bordeaux jeu¬di matin, à sept hêures, a destination de Dakaret de la Côte occidentale d'Afrique.

La flotte interalliée
Le paquebot de prise a Buenos-Aires », navi¬guant sous pavillon interallié, monté à Bor¬deaux ces temps derniers, ayant terminé ses| aménagements, quittera notre port sous peuî de jours.
D après les informations du service du tran¬sit maritime auquel est adressé ce vapeur, le« Buenos-Aires » ne devait transporter à sondépart de Bordeaux qu'un contingent de trou¬

pes à destination du Sénégal, m#is une enten¬te survenue mercredi matin entre le Servicedu transit et la Compagnie des Chargeurs-Réu-nis (cette dernière gérante du dit paquebot),a établi que le « Buenos-Aires » pourrait em¬barquer également des passagers civils. On
> peut compter qu'en outre des 2,200 soldats sé¬
négalais originaires des quatre communes etd'une trentaine d'officiers et sous-officiersd'encadrement qui partiront pour Dakar, denombreux passagers civils profiteront de pren¬dre passage à bord.
Le « Buenos-Ayres » quittera vraisemblable¬

ment Bordeaux dans la nuit de samedi à di-
■ manche prochain. De Dakar, ce vapeur serendra à Marseille.

Ghponiqae théâtrale
Concert Jacques Bespine

Le troisième et dernier concert du jeune vio¬loniste Jacques Lespine comprenait des œu¬vres d'un modernisme aigu, où la virtuositéloyale de l'artiste a triomphé. Il a joué le2e Concerto de d'Ambrotia, avec le 1er tempsd'une exquise musicalité, et le Finale aux dou¬bles cordes endiablées, avec l'autorité, la largeaisance d'un technicien assoupli et l'émotiond'un vrai musicien.
Gros succès pour la diabolique Etude de M.Crocé-Spinelli, dont les arpèges et les rico¬chets sont un perpétuel casse-cou. I.e concerts'est terminé par une ovation à l'interprètedes « Zigueneuweisen » de Sarasate, enlevésdans un rythme étourdissant.
Le groupe choral de Mlle Lalapne et de sesélèves a été fêté à Juste titre dans les chœursde Daloroze, Fauré et la belle légende -de G.Hûe Rubezahl. Mise au point parfaite, finid'e.v 'cutl-on adftilrable. Le professeur et l'in¬

terprète vont de pair chez Mile Lalanne.
On a beaucoup goûté le jeu élégant, la com¬préhension artistique de Mlle Colomès, danstrois pièces de Granados, d'Indy et Albeniz.Notons en terminant le succès de oe cycle de

concerts, où chaque fois Ton a dû refuser dumonde. Les causeries étaient faites avec hu¬
mour et compétence par notre collaborateurPaul Berthelot.

Trianon-Théâtre
.jeudi soir, dernière représentation du « COUP

DE JARNAC»
Vendredi, soirée de grand gala. Première re¬

présentation du ohef-d'oeuvre de H. Bernstein,« LE SECRET », avec une interprétation admi¬rable: Denise Denorus (début), Jane Lobis, Lau¬rence Musset, etc.; Henry Vermeil, Duplessls,Roaer Gutse, Wattel, etc. I.ocat. rue Franklin.En préparation: «VOUS N'AVEZ RIEN A
DECLARER ? »

Scala-Théâtre
« TIIE CRESUS GIRL » (« LES NOUVEAUXRICHES DE BORDEAUX »>' - Tout Bordeauxfredonne déjà les principaux refrains de latriomphale opérette de laScala . C'est un suc¬cès sans précédent, et qui est loin d'être épuiséOn demande de jeunes et jolies femmes à laScala. Looatlon en permanence, sans frais.

Alhambra-Théâtre
Tous tes Jours, sur la scène, «L'ETE DE tSAINT-MARTIN », comédie en un acte, de MMH. Mellhao et L. Halévy, Interprétée par MMW. Garrigue, Verna, Mmes Daroourt et Dénoté!

Alcazar-Théâtre
Samedi 22 mars, dimanche 23 mars, le plusbel effort artistique de la saison, « LE BARBIERDE SEVILLE » (répertoire de la Comédie-Fran¬çaise), pour le 4e gala des opéras joués en dra¬mes. A la leçon de chant, grand intermède.

Bordeaux-Concert
Groupe artistique et musical

Les organisateurs de ce groupe ont l'honneur
d'informer la Jeunesse bordelaise qu'ils inau¬
gurent dimanche prochain 23 courant, à deux
heures et demie, en matinée, établissement
Mongay, à Bègles, la série de leurs concerts-
sauteries.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriel à poster samedi 22 mars pour lesdestinations suivantes :
Tunis. Bizerte. départ de Marseille; Port-Saïd, Suez, Djibouti, Colombo, Singapoor. Sai¬

gon, Hong Kong Shangaï, Kobé et Yokohama,correspondance pour l'Indochine, le Siam, leCambodge, le ,onkin, toutes nqs possessionsd'Extrême-Orient la Chine et le Japon, pour
i» départ du paquebot « Néra » (des Message¬ries Maritimes) quittant Marseille lundi 24
mars.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS - POSTE
Arrivé :

BEYROUTH : 16 mars, st. fr. Ispahan, de Mar¬
seille.
Partis :

MARSEILLE : 16 mars, st. fr. Roma, p. New-York.
Le 17 st. fr. Egypte, p. Salonique.St. fr. Loukkos, p. Kénitra.

LA HAVANE 15 mars, st. fr. Virginie, p. leHavre.

MARCHE DES FRETS
LONDRES, 17 mars. — La demande continuebonne sur les divers marchés du fret. Dans lesports à nitrate, de nombreux ordres sont encirculation à 100 sh. pour le Royaume-Uni; i]est facile d'obtenir des voiliers à 120 sh. (p.chargement prompt).
La Plata continue de coter 62 sh. 6 pour l'An¬gleterre, mais pour la France 11 n'y a pas decours fixés et les taux qui sont offerts sontbeaucoup plus élevés.
Dans le secteur de l'Amérique du Nord, onsignale que la commission du blé a en char¬gement un certain nombre de navires pour lesports français de l'Atlantique à 15 sh. parquarter.
L'Extrême-Orient est calme. On cote 150 sh.ae Saison et 170 sh. de la côte de Madras pourla France, sans beaucoup de résultat, le ton¬nage restant extrêmement rare.
é®* torché en « time-charter » continue trèsactif. On obtient facilement 21 sh. pour desgrands vapeurs pour affrètements de douzemois et pour des voyages transatlantiques,

rv ^ w Por~ts ftpfrlais la tendance est ferme,i On affrète de Cardiff pour Bordeaux un vapeurb™annique de 8,000 tonnes à 25 sh. 6. Le raar-ché de Newçastle est calme et ferme; il paraitimpossible de pouvoir conclure des affaires enïïîfiîrt ;e demande s'il- n'y aurait pasquelques risques pour les armateurs à s'enga-ger trop avant pour avril. Aucune affaire n'aété conclue à Newçastle. Blyth a affrété pourAlger un vapeur de 4.400 tonnes à -tr» sh

Observatoire de Bordeaax-Fioîrac
Relevé des observations météorologiques dumois de février 1919 :

. ATTIK ET PROTECTION ». — Los réformés 1nnstinnA de la guerre, la Société des mutfi* Ahte «t Protection, donnera dimanche ;
maxsT à neuf heures dp matin, 76, cours d'Aj

vïfle toltos p^loX àCTeffc?SeefaSrrre, «mua
SUâ '°"s "

cours et conférences
FACIIT TE DES LETTRES. — Cours d'histoir

de Bordeaux et du Sud-Ouest. Professeur, \Courteauft? Leçon du vendredi 21 mars, à cim
heures et demie; «La guerre de successio]
d'Espagne aux Pyrénées. — La carte de Rom
sel et La Biottlère.»

Chemins de ïer dp Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vltej

se) informe les expéditeurs qu elle accepter
le samedi 22 mars courant les expéditions 1destination du réseau du Midi se u 1 em ehL'teh
les déclarations ont été numérotées comme: ci
Après : Groupe TV, du numéro 1 à 300, group
V, du numéro 1 à 800.

Chemins de 1er de l'État (ancien Ouest
La gare de Bordeaux-SalnUJeaO (petite vîtes

se) informe les expéditeurs qu elle accepter
le samedi 22 mars courant les expéditions non
les déclarations ont été numérotées oommo e4
après; Série C, du numéro 6,601 à 7,000; série Ddu numéro 9,201 à 9,600, et les expéditions di
vins numérotées dans le groupe V, au numêrv
6,501 h 7,000.

Pilou mWBV 46' Chapeau-Rouge, onyeoiftuliun II El 11 H.I et ondule bien ondul. elc. £1 tr

ÉTAT CIVIL
DECES du 19 mars.

Marcelle Martin. 2 ans, rue de la Selgltère. *i
Joseph Dufour, 38 ans, rue Gulllaume-Leblano

72 bis.
Elisa Clèze, 52 ans, rue Vareille, 3.Louis Boireau, 53 ans, rue Belleville, 41.
Jean Gaston, 63 ans, rue de Caudéran, 21.
Mme Lajonle, 69 ans, rue Montsarrat, 98.
Jean Eraud, 75 ans, rue Millière, 73.Paul Broise, 82 ans, rue d'Arcachon, 28.
Vve Noisilleau, 86 ans, rue de Marmande, 15

leiniiinu.b ON, Dsuit. fel. 15.10

CONVOI FUNÈBRE comptable de là Mai¬
son Ulysse Sédard, prie ses amis et connais¬
sances de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm« veuve SOULE,
dêcédée à l'âge de 80 ans,

sa mère, qui auront lieu le vendredi 21 mars,
en l'église Saint-Paul-Saint-Erançois.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue

Neuve, à huit heures un quart, d'où le convoifunèbre partira à huit heures trois quarts.II ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Félix Seguin, M. et Mw Alclde Seguin(à Bruges), M"» Henriette Seguin, M"» veuveDurgeon, M. et M™ A. Chain (de Paris), lesfamilles Seguin et Laroza remercient bien sin¬cèrement-toutes les personnes qui leur ont faitl'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Pierre SEGUIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance, et les informent qu'une messesera dite le samedi 22 courant, à neuf heures,en l'église de Parempuyre (Médoc).

REMERCIEMEÎiT3l:l;',,,l™rsGïït;,,;iM. et Mme Lacour et leur fllle, Mme veuve Bar-boteau, les familles Sevuin, Julot et Moriceauremercient bien sincèrement toutes les person¬nes qui leur o"nt fait l'honneur d'assister auxobsèques de

M. Pitre GENDRQNNEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie dans cette doulou¬reuse circonstance.
Une messe sera di.te à «on intention dansl'église du Pont-de-la-Maye, le vendredi 21 mars,à sept heures trente.

REMERCIEMENTS ET MESSEM. et Mme Laurent Latapie (rue Vilaris), lesfamilles Latapie, Barthe, Chavaiarias, Tru-ffier,Malavergne, Metefou, Faure, Abadie, Lavigneremercient bien sincèrement toutes les per¬sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisteraux obsèques de
M11® Marie-Louise LATAPIE,

aisi que celle? qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance, et les informent que la messe quisera dite à neuf heures, le samedi 22 mars, enl'église du Sacré-Cœur, sera offerte pour lerepos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, fil, e. 'Alsace-Lorraine

Les Parfums Bicharasont partout

Est«ce vrai?... mmOuîi...
H existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans toafes les Pharmacies. — Prix O'IS.

Exploits demalfaiteurs
Cours Victor-Hugo

Des malfaiteurs se sont introduits dana le
magasin de chaussures de Mme Auriao, 66,
cours Victor-Hugo, et y ont soustrait pour qua¬torze cents francs de chaussures diverses et decuir.

Rue de Libourne
Dans te poulailler de M. Jean Clavie, rue deLibourne, on a pris dix poules, dhrne valeur dedeux oents francs environ.

Au dépôt
Joseph X..., mousse, pour vol de chaussuresTsLP/i, 06 de ,M' DuPouy, 30, rua Aohard.Irojs manns, qui avaient pénétré dans te ma-

Snfim.o i . ,ÇuP°uy avec le mousse, on» pu§e charerUais 6n emP°r'an' PIusteurs paires
Far la fenêtre

^ MU6es inconnues, Mme Flavy N...,Sn^ quai-an te ans demeurant rue Notre-Dame, sest jetée par la fenêtre du deuxièmeetage de son domicile dans là cour intérieurede 1 immeuble. Relevée grièvement blessée, lapauvre femme a été transportée à l'hôpitalSamtrAndré par les soins de l'ambulance mu¬nicipale.
L'épuration de Bordeanx

Au cours d'une rafle effectuée dans te centre,plusieurs femmes de mauvaise vie ont été gar¬dées à ia Permanence, pour infraction à la po-lioe des mesura.
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li 756,8 2°2 —2091 308 » IN.-O. à N.-E. faib.
2 752,1 2 2 —3 l! 2 6 )> IE. faible.
3 i 756,1 -1 0 —3 6 —0 4 » N.-N.-O faible.
41758,2 1 8 —1 1 3 1 n S.-E. tr. faible.
5 749,4 11 5 1 0 12 b 5,7 S.-O. à 0. ass. fort.
6 756,5 13 1 10 2 13 8 14,7 S.-O. â 0. tr. faib.
7 754.7
762.8

12 2 2 2 12 8 3,4 S.-O. à N.-O. fort.
8 1 2 —2 7 3 1 » N.-E. faible.

. 9 761,3 0 6 —5 2 3 4 » E.-N.-E. ass. fort.
10 753,3 6 8 -0 6 7 8 » E. fort.
11 754,5 7 9 4 6 9 0 B iS.-E. fort.

S.-E. modéré.12 757,6 10 1 4 6 12 0 »

13 754,9 11 7 3 0 14 9 » S.-E. modéré.
14 749,5 10 8 6 2 13 5 4,6 S. à 0. faible.
15 742,2 7 2 6 2 12 8 2,6 E.-S.-E. modéré.
16 739,6 14 6 11 0 16 9 17,0 S.-E. modéré.
17 734,8 14 3 8 0 15 1 3,2 S.-O. modéré.
18 746,8 10 1 5 6 Il 9 ! 7,3 0. fort.

i 19 741,3 12 5 6 5 14 3 ! 1'1 S.-E. assez fort.
! 20 741,3 13 6 8 3 14 9 ! 2,8 S. à S.-O. faible.
; 21 750,2 11 8 8 1 13 8 2,0 S.-S.-E. modéré.

22 749,8 13 7 11 2 14 9! 12,9 S.-O. à 0. faible.
33 746,7 12 9 10 7 14 5 : 6,9 0. assez fort.
24 748,6 16 2 7 4 17 91 0,4 S.-S.-O. faible.
25 750,9 11 8 5 9 13 7 8,2 S.-O. à 0. modéré

, 26 752,5 Il 3 5 2 ! 13 4 2,4 S.-O. modéré.
jS.-O. à N.-O. tr. f.27 755,4 8 9 3 7 11 7 i 8,2

28 756,6 10,81 3 3 11 8| 0,9 IE.-N.-E. tr. faible.

U CAPITALISATION
Société anonyme (fondée t tsii)

Entreprise privée assujettie au eoutrûle de l'Etat
Capital social : 5 millions. Réserve» : 51 raillions

Capitaux payés : '2.1 raillions.
3. Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS

BONS D'ÉPARGNE
de 13 â 33 ans

Versements dénias l franc nar mois
La Capitalisation n'a pas un seul Jour In¬terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser a Bordeaux, a M. LesDats, V,place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau¬vin, 26, avenue de 1a Gare; à Saintes, àM. Maurice Martin, 6G, avenue Gambetta.On demande des agents.

Petite ©orrespondaîice
J. D. 852. — 1. La recherche de la paternitéest rendue possible -par la loi du 16 novembre1912. —2. Faites-vous la communiquer par votrenotaire ou votre avoué.
Hirondelle. — Elle n'est pas due aux bénéfi¬ciaires d'une retraite proportionnelle.lin vieil abonné. — Vous ne pouvez riens'ils paient régulièrement leur loyer.E. Y. L. — Pas avant six mois après le décretde cessation des hostilités. Il pourrait mêmerester deux ans en payant son loyer s'il seprévaut de la loi du 9 mars 1918.
Llénard. — Votre location ne datant pasd'r. ant guerre, vous pouvez recevoir congé; lacommission pourrait toutefois vous accorde!

un peu de délai.
C. A. — 30 francs par mois du 1er juillet a31 décembre 1918, et 60 francs par mois

compter du 1er janvier 1919. Adressez-vous in:
médiatement à fa Companie.Un abonné de vingt ans. - Les bons sont ai;
porteur, mais les titres de rente sur l'Eta'
peuve..t être convertis au nominatif. Adressez
v s à la recette des finances de votre résidence.
XXX. — Renseignez-vous à la mairie, servictde la police municipale
A. D. 25. — Ce n'est pas un droit, mais vous

pouvez tenter une demande à l'administratioides postes.
— M. A. — Il n'existe pas de cours bien éta¬bli actuellement.
— Un lecteur. — Vous ne pouvez vous euprévaloir que si vous en avez fait la signifiestion par huissier à votre propriétaire dans le-

20 jours du congé.
— R. J. A. — Faites-en la demand-e à la mai

rie et le Conseil municipal statuera.
— Durand. — Vous ne pourriez mieux vou

renseigner qu'à la Compagnie du Midi.
— R. C. — 1. Six mois à partir du décrei

fixant la date de cessation des hostilités; 2Dans les trois mois de ce même décret par acted'huissier.
— N. B. 35. — Il s'agit de journaux financiers

dont nous -ne pouvons nous occuper.
— E. C. 61. — 1. Exonération pendant six mois

à partir du décret de cessation des hostilités;
2. Notification a faire par huissier dans les
trois mois qui suivront ce décret'pour rester
deux ans aux mêmes conditions.

NOUVELLES COMMERCIALES
marche général aux bestiaux de bordeaux

Dn 19 mars.

Ame¬
nés Vu4i> Prix

du poids vil.
Prix
titrlun

Porcs 412 412 320 à 335 ir. les 50 kil. 280»34C

JEUDI 20 MARS 1919

FRANÇAIS. — 8 h. 30: « Thérèse » et « Cavallerlo
Rusticana »,

^

APOLLO. — 8 h. 30 : « Rip ». avec Frantz Garuso
BOUFFES. — I h. 30: Music-Hall, avec Mayol.
TKIANON. — 8 h. 45: « Le Coup de Jarnac ».
SCALA. _ R h. 30: » The Cresus G UT».
ALHAMBRA. — 8 h. 30: « L'Eté de la 8"-Martin ».

CINÊ-VARIÉTÉS, 202, rue Salnte-Gatberlne
De vendredi â dimanche, en matinée et sol-

rée. « CIIARLOT PATINE», fou rire; «M"»
MONTE-CRISTO», 7e épisode: Tragique erreur.
« L'IBIS BLEU », drame en 4 parties, de Jean
Alcard, d l'Académie Française; ■ LUCIEN
CAMBRIOLÉ, CAMBRIOLEUR », comédie. —
Actualités, etc.

NOTA. — Pour ramener au niveau de la merles pressions barométriques ci-dessus, il fauty ajouter en moyenne emms.

REMARQUES. — Le temps sec et froid, quiavait commencé dans la dernière semaine dejanvier, dure jusqu'au 4 février. — Du 5 au 7,des dépressions de l'Atlantique traversent nosrégions, y amenant la pluie, par vent fort deS.-O. à N.-O., ainsi qu'un profond dégel.Le baromètre monte ensuite rapidement, levent passe au N.-E. en même temps que le cleis'êclalrcit, et un refroidissement considérableet général se produit, mais 11 est de courtedurée.
Le 10, le régime atmosphérique change enco¬

re : le vent tourne au S.-E., d'où 11 souffle
avec une grande énergie et la température
commence à se relever. A partir du 13 et jus¬
qu'à la fin du mois, les dépressions se succè¬
dent sans interruption sur l'Ouest avec, pournos régions, des vents assez forts de S. a O.,
des pluies Journalières et une température très
douce.
La moyenne mensuelle thermométrique 7<€4

est supérieure d'un degré à la normale.
On compte dans le mois 18 Jours de pluie

ayant donné 104»»™3; c'est plus de deux fols
la quantité d'eau moyenne.
Dans son ensemble, février est donc assez

doux et très pluvieux.
Q

Saint-Projet-Cinéma
Vendredi, au nouveau programme, figurera

la plus émouvante partie de « MARTYRE ». L«
second et dernier épisode de cette pièce splen-
dlde, qui attirera autant de monde que le pre¬
mier, sera entouré des nouveaux épisodes de
«T1U-MINH» et de « L Y VOIX SUR LE FIL»,
tant attendus. « UN VOYAGE A NEW-YORK »,
« LE MARIAGE DE L1LIE » compléteront jus¬
qu'à dimanche ce merveilleux programme.
Cinéma Etoile-Palace

Du vendredi au lundi, la délieiouse LIDIABORELLI dans « MALOMBRA », drame à grand
pectaoto. en 5 parties. « TULMINHjt, Te eîptso-

Observatoire de la Maison Larghi
Du 20 mars.

Heures

Uinima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du iour..

Ther» Bsro» Ciel '

4.0 » »

7.0 7.',7.0 Pluvieux
10.5 757.0 Nuageux.
12.5 » »

Vents

Ouest.
Dito.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le co¬

mité du Syndicat des typographes de Bordeaux
prévient ses membres et les familles des mo¬
bilisés que le 58e secours sera distribué diman¬
che 23 mars, de neuf heures à °hz6 heures et•«-—■- in trnTT'1 i" *""* d* LaivnAa

Sans rabais des 5 kilos.

MARCHE AUX MÉTAUX
Londres, 19 mars.

Antimoine. — Comptant, 45 livres.
Cuivre. — Comptant, 78 livres; à trois mois

74 livres.
Etain. — Comptant, 237 livres; à trois mois,

230 livrés
Plomb. — Comptant, 28 livres; livraison éloi¬

gnée, 27 livres.
Zinc. — Comptant, 39 livres; livraison éloi¬

gnée, 37 liv. 10 sh.

PRODUITS RÉSINEUX
Londres, 19 maxs.

Térébenthine et résine. — New-York pas ar¬
rivé.

COURS DES CHANGES
Londres, 27 29 à 27 60; Espagne, 1J6 1/4 V1 18 1/4; Hollande, 2 30 à 2 34; Italie, 84 *86 tt; Portugal, 3 76 à 3 96; Suisse, 116 1/a j\118 1/4; Norvège, 151 t4 à 155 t4; Argentine, 2tà 253; Bruxelles, 93 V4 à 95 '.4.

-r

Product'""
Fabricants
Industriel
Commerç"
Acheteurs
VENEZ Iom S U

FOIRE de
Bordeaux

Bureau gratuit
de Renseignements :

BORDEAUX

HMel-ftj-THtB

PINCES ET PLATS A ASPERGES
Argent et Métal argenté

SERVAN, Bijoutier-Joaillier
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La question des Hôpitaux
Un extrait de l'important rapport de M.

fldrien Veber, adressé à M. le Ministre de
l'instruction publique, vient d'attirer de
nouveau l'attention sur la nécessité urgente
ie la transformation de nos hôpitaux.

Nos lecteurs n'ont pu oublier l'enquête
consciencieuse que ce jôurnal avait entre¬
prise il y a huit ans sur cette question ca¬
pitale, et les conclusions auxquelles elle
Jvait abouti. Ils se souviennent certaine¬
ment que l'opinion unanime avait été en
faveur d'une réforme complète des services
hospitaliers et même au transport de Saint-
André hors ville, soit sur le terrain du parc
de Lescure, soit sur celui de Carreire, qui
avait fini par être officieusement adopté.
La réalisation de ces mesures paraissait

même si indispensable que les cinq listes
en présence pour les élections municipales
du 5 mai 1912 avaient toutes consacré un
passage de leur programme à cette ques¬
tion. On nous permettra de rappeler les
lignes principales de ces divers engage¬
ments :

« Nos premières ,préoccupations, écri¬
vait le comité de l'Union républicaine libé¬
rale et progressiste, iront vers les services
publics chargés de nos compatriotes mal¬
heureux ou souffrants. Nos hôpitaux, no¬
toirement insuffisants, ont besoin d'aména¬
gements et d'améliorations; nous devons
même avoir k franchise d'ajouter que leur
état exige une réfection complète, depuis
longtemps réclamée par tout le corps mé¬
dical. »
L'Union républicaine démocratique di¬

sait de son côté : « Nous favoriserons tou¬
tes les oeuvres susceptibles d'améliorer le
sort des humbles et des déshérités... L'as¬
sistance publique sera l'objet de notre cons¬
tante sollicitude, notamment en ce qui con¬
cerne le développement de nos services
hospitaliers. »
Le Comité socialiste unifié réckmait « la

transformation du service de la police des
mœurs et l'organisation des services mé¬
dicaux spéciaux pour sauvegarder la santé
publique ». Et le Comité royaliste, dans
une brève formule, demandait « l'améliora¬
tion et le déplacement, si possible, de l'hô¬
pital Saint-André ».
Enfin, le parti républicain radical et radi¬

cal-socialiste posait à son tour le problème
île la façon la plus nette, dans les termes
suivants : « Remplacer à Bordeaux, comme
on a farf à Paris, à Lyon, etc., notre vieil
hôpital par un hôpital moderne, où seraient
réunis, pratiqués et enseignés, les moyens
récents de diagnostic et de traitement des
maladies, afin que les pauvres comme les
plus riches puissent profiter des derniers
progrès de la science. »
Rarement l'unanimité aussi parfaite rap¬

procha dans une élection les représentants
des divers groupes en présence. Et il est
infiniment probable, si la guerre n'était pas
survenue, que les promesses données avec
autant de netteté et de précision eussent
été tenues.

Malheureusement, l'effroyable cataclys¬
me déclanché par les Boches bouleversa
Jous les plans. Ce n'est point que la muni¬
cipalité ait perdu de vue la réfection des
hôpitaux; au contraire, avec un sens très

judicieux des réalités dp demain, il lui parut
que le projet, tout d'abord entrevu, ne pour¬
rait plus suffire aux besoins sans cesse

grandissants d'une ville comme Bordeaux,
en croissante et rapide prospérité. Elle pen¬
sa qu'un seul hôpital serait bientôt insuffi¬
sant, et qu'il serait préférable de doter les
faubourgs de notre cité d'installations hos¬
pitalières. La conception de l'hôpital unique
se transforma ainsi en celle d'hôpitaux mul¬
tiples, dont l'un, central, Saint-André, se¬
rait surtout destiné à l'enseignement, et
les deux autres, à La Bastide et Bacalan,
desserviraient les quartiers les plus excen¬
triques et permettraient ainsi à la popula¬
tion ouvrière, si nombreuse en ces points,
d'être traitée sur place.
En considérant les faits d'un point de

vue très général, on ne peut s'empêcher de
penser que la nouvelle conception présente
sur l'ancienne des avantages indiscutables.
Elle est beaucoup plus en rapport avec
l'évolution médicale moderne, qui réclame
une organisation éducative groupant près
du oentre pédagogique lui-même — c'est-
à-dire de la Faculté — tous les services
généraux et spéciaux indispensables à l'ins¬
truction.

Nous avons eu déjà l'occasion de mon¬
trer que les Universités étrangères — tant
anglaises qu'américaines, du Nord comme
du Sud — avaient résolu la question de
cette manière pratique. Il est évident ce¬
pendant que si nous sommes d'accord sur
le principe, nous devons l'adapter à notre
caractère et à notre tempérament. Pour
bien préciser ma pensée, il ne me paraît
pas désirable que l'enseignement devienne
un monopole exclusif de (la Faculté de
médecine. Je persiste à croire que les mé¬
decins et chirurgiens des hôpitaux peuvent
et doivent participer à cet enseignement,
auxquels ils participent d'ailleurs déjà avec
succès. J'ajoute aussi la possibilité de cours
.libres, qui ont existé du reste également
de tout temps à Bordeaux, et qui permirent
à des hommes de valeur — notamment au
regretté Régis — de s'imposer à l'attention.
Il faut donc voir large; il est nécessaire

que le futur centre hospitalier d'enseigne¬
ment ne soit pas exclusivement réservé aux
seuls « soi-disant » officiels. En conséquen¬
ce, tant qu'on y est, il n'y a pas lieu de trop
regarder à l'économie et de limiter avec
parcimonie le nombre de lits.
Certes, la carte sera un peu lourde à

payer, mais il faut songer que reculer sans
cesse la solution c'est toujours arriver à
la résoudre avec des charges de plus en
plus onéreuses. Agir vite est donc une bon¬
ne opération financière. De plus, la ques¬
tion des malades et des blessés, déjà aiguë
avant la guerre, n'a fait, hélas ! que pren¬
dre plus d'importance depuis qu'elle a eu
lieu. Nos conseillers municipaux, qui tous
ont reconnu l'intérêt de ce problème, qui
se sont engagés à le résoudre, peuvent
moins que jamais se séparer avant d'avoir
pris une décision. En cas contraire, leurs
électeurs leur reprocheraient certainement
d'avoir manqué à leur parole; mais je suis
bien convaincu qu'il ne saurait en être
ainsi.

R. C.

L'école au régiment 1 La loterie mondiale

P1le

Bien des tentatives ont été laites, à
diverses reprises, pour organiser des éco¬
les régimentaires où des cours devaient
réunir d'abord les illettrés, puis tous les
militaires ayant le désir d'augmenter leurs
connaissances intellectuelles qu'ils pou¬
vaient juger insuffisantes.
Nous ne voudrions pas généraliser en

affirmant que partout où cette organisa¬
tion fonctionna les résultats furent à peu
irès nuls; en tout cas, bien rares furent
es garnisons où le travail scolaire effec¬
tué a la caserne, en même temps que les
îxercices militaires, ait été vraiment fruc¬
tueux
En outre des statistiques toutes con¬

cluantes à ce sujet, tous ceux qui, durant
leur période militaire, ont été désignés
pour faire des cours aux soldats, sont una¬
nimes à dire que, s'ils ont pu ainsi profi¬
ter pour eux-mêmes d'un emploi parfois
avantageux, leurs élèves n'avaient aucune
les qualités qui prédisposent aux progrès.
C'était pour la plupart de ces derniers une
4e ces nombreuses corvées de quartier
auxquelles les plus malins savent échap¬
per pour y laisser toujours les mêmes.
L'administration de l'armée, après avoir

mis assez de temps à se convaincre de cet
état de choses, prit un meilleur parti en
autorisant les militaires illettrés ou dési¬
reux de s'instruire davantage à fréquenter
les classes d'adultes organisées dans les
centres de garnison par des Sociétés d'édu¬
cation populaire ou simplement par cres
tnstitute rs.

Nous avons connu, particulièrement
dans les grandes villes, le parfait fonction¬
nement de cette *< œuvre du soldat » grâce
au concours désintéressé de maîtres dé¬
voués qui obtinrent des résultats encoura¬
geants.
On aurait pu croire que ces dernières

dispositions si satisfaisantes seraient repri¬
ses lorsque les circonstances militaires
l'exigeraient. Or, voici qu'une récente cir¬
culaire ministérielle prévoyant un vaste
système d'enseignement aux armées, réta¬
blit dans les régiments les cours d'éduca¬
tion générale Dans les grands centres
s'ouvriront des co-urs de perfectionnement
où seront enseignés les langues vivantes,
la sténo-dactylo, le commerce, la mécani¬
que, les moteurs, l'électricité, l'agriculture,
le dessin et même des travaux pratiques
avec visites d'usines et stages industriels.
La circulaire a, le soin d'ajouter en ter¬

minant que cet enseignement sera « facul¬
tatif » et ne constituera pas une tâche sup¬
plémentaire. Nous ne voudrions certes pas
être, dans la circonstance, mauvais pro¬
phète; mais nous croyons fermement qu'il
n'y aura là encore « qu'une circulaire de
plus ».

AMBAUD.

Ceux qui n'ont pas Se sourire,
et ceux qui "-, l'ont

Ceux qui ne l'ont pas, ce sont les fanto¬
ches de qui la Victoire cassa les ficelles et
qui, selon que les a imagés Quint en couver¬
ture du numéro de la Baïonnette du 20mars,
tombent dans le pétrin : profiteurs qui ne
profitent plus, vieux général du café de la
Place qui ne gagneïa plus de victoires sur
ta table de marbre où évolue l'armée des
dominos, stratèges des quotidiens retournés
à leurs vagues littératures, petites dames
promises aux lendemains maigres, mercan-
tis assommés sous le poids des baraques
Vilgrain, et combien d'autres I
Ceux qui ont le sourire, ceux qui l'auront,

ce sont ceux, innombrables, qui lisent la
Baïonnette, ceux qui liront dans ce prochain
numéro « le Journal de la Révolution bo¬
che • de Marcel Arnac, l'histoire de « Made¬
moiselle Carmen » de Maurice Dekobra, ta
chronique « somnambuiesque » et « extra-lu¬
cide », qui est du meilleur Monsieur Grin-
che, et qui se réjouiront aux pages de des¬
sins en couleurs et en noir où Capy, Delau,
avec une double page sur « l'Hôtellerie de
la Société des Nations »; Pière Colombier,
Bellatgue, Moniss, Recan, Fournier, Mahias,

esprit aiguisé à
Lemeunier, etc., ont prodigué la verve là
plus franche et le meilleur espfa pointe du crayon.
La Baïonnette, le premier illustré humoris¬

tique français. Le numéro, 50 centimes. En
vente dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

! On parle de l'organi&atiôn d'une immen-
j se loterie internationale comme un moyen
pratique de « boucler » en partie le colossal
bilan de la guerre.
On a suggéré la création d'un très gros

lot, si jamais cette loterie existe. Rien ne
vaut l'appât d'un premier gain considéra¬
ble. Ce serait mal connaître la mentalité gé¬
nérale que d'agir autrement. Cela, sans pré¬
judice, bien entendu, d'un nombre assez
important de lots moyens ou petits.

11 semble, d'ailleurs, qu.e des nations fort
expertes en l'art des loteries officielles, l'Es¬
pagne, par exemple, aient depuis longtemps
déjà pratiqué le meilleur système de répar¬
tition des lots.
La grande loterie espagnole de Noël peut

passer pour un modèle du genre avec son
premier très gros lot, ses gros lots secon¬
daires et, par contre — admirable concep¬
tion de l'intérêt des... joueurs, — le rembour¬
sement de tous les billets se terminant par
un même chiffre que le gros lot, soit un
billet intégralement remboursé sur dix.
On arriverait certainement à une recette

mondiale considérable sur des bases de cet¬
te nature. Peut-être même conviendrait-il
de rembourser la demi-mise aux billets se
terminant parle môme chiffre que le deuxiè¬
me gros lot, ou que Je premier des lots
dans, l'ordre, ne se terminant pas comme
le gros lot principal. Ou attirerait ainsi une
valeur de souscriptions supérieure à celle
de ces remboursements
Mais où l'on paraît s'illusionner beaucoup,

c'est lorsqu'on parie de 300 milliards possi¬
bles pour le produit d'une telle opération.
Il y a fort a parier que même la recette

brute serait loin d'atteindre pareille somme
dans une loterie mondiale, fût-elle « lancée »
avec le maximum de séductions et de pu¬
blicité.
Il y a sur le globe, d'après la généralité

des statistiques démographiques, un nombre
approximatif de un milliard et demi d'habi¬
tants, y compris femmes, enfants, sauva¬
ges, demi-sauvages, etc.
Parmi eux figurent des êlres humains en

nombre encore très important oui, par leur
éloignement de tout centre de" civilisation,
par leur façon de vivre, ne seraient pas at¬
teints par l'annonce ou les détails alléchants
de la loterie, quelle que soit la publicité
faite.
Il en est d'autres, nombreux aussi, hélas !

à l'état de pauvreté, dont la participalion
se bornerait, au mieux aller, à l'achat d'un
biilet en association pour une somme infi¬
me : la valeur d'une cigarette ou d'une
bourrée de pipe, apport négligeable, par
conséquent.
Il y a enfin les réfractaires, les puritains

quand même et les Harpagons, qui ne vou¬
draient rien savoir de la combinaison.
Bref, en évaluant à un demi-milliard (1 ha¬

bitant sur 3), le nombre des participants pos¬
sibles, on fait la part extrêmement belle
aux probabilités.
Or, en mettant le billet à 100 fr., chiffre

très acceptable pour une loterie de cette im¬
portance, sauf la possibilité pour les petites
bourses fie se grouper entre plusieurs pour
l'achat d'un billet, on arrive à un nombre
indispensable de 3 milliards de participants
pour une recette brute de 300 milliards, ce
qui équivaut, en réalité, à 4 milliards de
participants au moins, en envisageant la
recette nette !
Certains d'entre eux, dans la riche Amé¬

rique, par exemple, achèteront plusieurs
billets. D'accord. Mais, en pareille matière,
c'est toujours la masse populaire qui comp¬
te, qui fait la recette. L'expérience l'a prou¬
vé lors des emprunts.
Combien plus nombreux, parmi le demi-

milliard possible de souscripteurs, seront
ceux qui n'achèteront qu'un billet de 100 fr.
par famille, ou mieux encore, qui se grou¬
peront pour en acheter un entre plusieurs
familles 1
Que si l'on met le billet à 50 fr., voire à

20 fr. seulement, le résultat sera le même,
puisqu'il faudra proportionnellement un
plus grand nombre de souscripteurs pour
une même capacité mondiale d'achat. Que
si on le met au contraire, à 500 fr. ou à
1,000 fr., la même proportion n'en demeu¬
rera pas moins. Dans ce dernier cas, elle
sera même désavantageuse plutôt pour la
loterie, car la part de chaque petit sous¬
cripteur en association par groupement ap¬paraîtra d'avance trop faible à certains, s il
y a lieu à partage d'un lot.
Ne nous leurrons donc pas sur le résul¬

tat en echaiaudant une pyramide théori¬
que d'or ou de banknotes à base de mil¬
liards.

M. M.

FOCHVILLE
Paris, 20 mars. — La commune de Fnes-

nes s'estime dépréciée par l'existence sur
son territoire des prisons célèbres. Elle a
décidé de s'appeler Fochville, Mais aupara¬vant, elle a par courtoisie demandé l'assen¬
timent du maréchal, et l'illustre soldat vient
de répondre en donnant son entière appro¬
bation.

le tunnel sous la manche
Après s'être longtemps opposés au percement

d'un tunnel sous la Manche — ou plus exacte¬
ment sous le Channel — nos amis britanniques
acceptent aujourd'hui la proposition française.
Les parlementaires, irréductibles jusqu'ici, pa¬
raissent acquis au projet, et les plus iarouches
partisans du « splendid » isolement n'osent plus
élever la voix. C'est qu'il est aussi logique,
aussi rationnel de forer un passage sous le
Pas de Calais que de couper d'un canal les
isthmes de Suez et de Panama.
Longtemps les Britanniques ont affirmé

qu'ils redoutaient une invasion par le fameux
tunnel. Cet argument était peu sérieux, car la

quatre-vingt-dix-rteaif ans la concession de
la partie française du tunnel. Elle monta
une usine à Sangatte, et, en exécution des
plans de notre compatriote l'ingénieur Sar-
tiaux, elle perça un puits et établit une
amorce de galerie d'environ deux kilomè¬
tres. Elle dépensa de la sorte plus de deux
millions de francs... et les travaux furent
arrêtés.
Rien n'empêche de les reprendre demain.

Un technicien, M. Moutier, professeur à l'E¬
cole centrale, ingénieur en chef des services
techniques de 1 exploitation du chemin de
fer du Nord, estime qu'ils dureraient trois

puis le cap Dunqness à Boulogne, ce qui
portait le trajet à 43 kilomètres.
On revint à la ligne cap Griz-Nez-Folkes-

tone, puis on s'arrêta enfin au tracé Sar-
tiaux.
La ligne partira de la Marquise; elle se

dirigera vers Sangatte, et pénétrera dans la
mer au sud de cette bourgade. Elle suivra
le terrain le plus solide, c'est-à-dire l'épais¬
se couche de craie grise cénoinanienne on¬
dulant sous le canal, et après avoir accom¬
pli une large boucle, aboutira au sud-ouest
Se. Douvres.
Pour déterminer la constitution géologi-
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Ecss ScBhetir, Carte VeraeJ, Brascassat, Diaz de la Peut

ANGLETERRE FRANCE

Légende
TERRAlAIR: CRAIE VERTE CRAIE CRISE ARGUE GRISE W£Alû/£lt

r(/M£E

SALER/E •••••••»«•••••••

destruction de l'ouvrage serait, en cas de
guerre, d'une facilité dérisoire. L'obstination
de nos alliés était un simple entêtement de ma¬
rins. Leur flotte de commerce était si puis¬
sante qu'ils ne voulaient pas croire qu'elle pût
un jour devenir insuffisante. Aujourd'hui que
la preuve de cette insuffisance est faite, les in¬
sulaires comprennent l'utilité des chemins de
fer. Les ferry-boats, qui viennent d'entrer en
service,, précèdent oertainement de peu les ex¬
press et les trains de marchandises arrivant
directement de France.
Nos lecteurs se rappellent peut-être qu'un Co¬

mité d'étude du tunnel sous la Manche fut cons¬
titué, sous la présidence de M. Claveille, par
un arrêté ministériel du 30 septembre 1918.
Mais cela ne signifie point que des pourparlers
officiels n'eussent jamais été engagés avant cet¬
te date/Souvent déjà les gouvernements fran¬
çais et britannique ont « causé », pour em¬
ployer le terme diplomatique. Et après la guer¬
re de 1870, on a même cru que les « causeries »
seraient suivies d'essais pratiques.
Le 2 août 1875, une Société française du

chemin de fer sous-marin entre la France et,
l'Angleterre fit approuver ses statuts. Cette
Société était riche et disposée à commencer
immédiatement ses travaux. Elle obtint pour

ans. Bien entendu, il faut s'attendre à des
difficultés imprévues. Les expérienoes du
Saint-Gothard et du Simplon démontrent
que la nature se soucie peu des calculs des
hommes, et que les prévisions les mieux éta¬
blies peuvent être infirmées.
Il est très difficile de prévoir le prix de re¬

vient du tunnel. D'aucuns parlent de cinq
cent millions — ce sont les plus économes,
— et d'autres d'un milliard. Ces chiffres, qui
eussent jadis effrayé les capitalistes, sont
plutôt faibles pour les financiers actuels.
La dépense serait couverte en quelques heu¬
res s'il le fallait.
Sans entrer dans des détails, nous pen¬

sons intéresser nos lecteurs en leur donnant
quelques renseignements sur le tunnel.
Ce n'est qu'après de longues hésitations

et d'âpres discussions qu'a été adopté le
plan de M. Sartiaux.
En 1836, on songeait à bâtir un pont de

35 kilomètres entre Calais et Ness Corner
Point. Quatre ans plus tard, on voulut jeter
une passerelle de 33 kilomètres entre le cap
Gris-Nez et Douvres. En 1856, on songea a
un tunnel de 34 kilomètres entre ces deux
mêmes points; l'année suivante, on parla
d'unir le cap Gris-Nez au cap Dunqness,

que du terrain, il a fallu effectuer près de
huit mille sondages !
Quelques ingénieurs britanniques sont

partisans d'un seul boyau, entouré d'énor¬
mes blocs de ciment armé. Mais il eet pro¬
bable, pour des raisons de prudence et de
commodité, qu'on établira deux tunnels, à
une quinzaine de kilomètres d'intervalle.
Ces deux tunnels comporteront des ram¬

pes de dix millimètres par mètre. La vitesse
oes trains pourra donc être assez grande.
Des locomotives électriques entraîneront des
rames de mille tonnes utiles, environ cin¬
quante par jour dans chaque sens, à l'al¬
lure moyenne de soixante kilomètres à
l'heure. La traversée ne durera pas plus de
trois quarts d'heure.
Pour terminer, indiquons que le creuse¬

ment du tunnel sous la Manche permettra
d'établir les lignes Liverpool-Paris-Constan-
tinople-Le Caire-Le Cap; Liverpool-Paris-
Berlin-Moscou-Vladivostok, et Liverpool-Pa-
ï is-Constantinople-Bagdad-Calcut ta. Ainsi se
trouverait réalisée l'union parfaite de l'Eu¬
rope, de l'Asie et de l'Afrique, ce qui aurait,
au point de vue économique, des conséquen¬
ces incalculables.

R. P.

Citations à l'Ordre
— Est cité à l'ordre du régiment, du 3 oc¬

tobre 1918 : Jean-Raymond MoreaU, caporal au
148e régiment d'infanterie : « Caporal coura¬
geux, blessé gravement en se portant à 1 atta¬
que des positions ennemies. »
Ce brave gradé fait partie du personnel de

la police de Bordeaux.
— M. Alfred Lascaux, sergent au 54e batail¬

lon de chasseurs, a été l'objet des deux cita¬
tions suivantes :
A l'ordre de la division, le 18 juillet 1918, aux

côtés de son chef de section, a fait preuve du
plus bel élan pendant l'assaut; s'est élancé à
la baïonnette sur une batterie allemande dé¬
fendue par des mitrailleuses et a mis en fuite
les servants.
A l'ordre de l'infanterie de la division :

« Pendant la période du 1er au 8 octobre, au
nord-est de Saint-Quentin, s'est acquitté de sa
mission d'aeent de liaison entre le groupe et
son bataillon avec un zèle au-dessus de tout
éloge, traversant plusieurs fois par jour des
zones battues par l'artillerie et balayées par
les feux de mitrailleuses. A fait preuve de
beaucoup d'initiative et d'un réel courage. »
La famille de ce brave habite 52. chemin

de Banquey, à Talence.
— Est cité à l'ordre du régiment, Roger-Fer-

nand Gaud, caporal au 115e régiment a Infan¬
terie, lie compagnie;

« Caporal de la classe 1917. Excellent gradé,
faisant partie d'une patrouille chargée de cou¬
vrir la progression de la compagnie pour le
passage d'une rivière, a fait preuve de beau»
coup d'allant et d'énergie, installant son es¬
couade sut une position au nord de cette ri¬
vière, s'y est maintenu malgré les feux_ de
mitrailleuses et a aussi largement contribué
à assurer dans les meilleures conditions le
mouvement de la compagnie. »
La famille de ce brave gradé demeure 71 bis,

rue du Hautoir, à Bordeaux.
— M. Louis Labout, classe 1912, soldat au

56e régiment d'infanterie, a été l'objet des deux
citations suivantes :

A l'ordre de la brigade, du 59 juin 1916 : « Sol¬
dat très courageux, remarquable par son sang-
froid et son audace. Volontaire pour toutes
les missions périlleuses, est allé dans la nuit
du 8 juin 1916 placer des défenses accessoires
autour d'un petit poste et n'a échappé au
feu d'une patrouille ennemie dissimulée que
grâce à sa présence d'esprit. »
A l'ordre du régiment, du 10 septembre 1916:

« Soldat d'une audace et u'un courage remar¬
quables, s'est distingué les 2 et 3 août 1916 en
montrant le plus bel entrain. »
La famille de ce brave habite rue Ligier, 58,

à Bordeaux.
— Est cité à l'ordre de la division, M. Léopqlfi

Dupeyrou, sous-lieutenapt au 137e régiment
d'infanterie: «A brillamment entraîné sa sec¬
tion à l'assaut sous un feu intense des ml.
trailleuses. A été blessé. N'abandonna ses hom¬
mes que lorsque, gravement blessé une se¬
conde fois, il tomba sur le champ de bataille,
où il resta six heures avant d'être transporté
au poste de secours. i>
Le sous-lieutenant Dupeyrou, blessé trois

fois et titulaire de plusieurs citations des plus
élogieuses, était parti comme sergent au 139e
territorial dès le début de la mobilisation. Ce
vaillant officier vient d'être promu au grade
de lieutenant à titre définitif, pour prendre
rang du 20 septembre 1918.

— Est cité à l'ordre du régiment, du 5 jan¬
vier 1919, Marcel-Jean-Pierre Poumarède, clas¬
se 1918, soldat au 408e. régiment d'infanterie,
5e compagnie : « Fusilier mitrailleur très dé¬
voué, a donné dans les circonstances les plus
critiques le plus bel exemple de bravoure et
de calme. »

Ajoutons que le 408e d'infanterie a été l'ob¬
jet de deux magnifiques citations à l'ordre
des armées, à l'occasion des combats du 30
septembre au 15 octobre 1918, au cours des
dures journées de l'offensive de Champagne,
et du 1er au 10 novembre suivant, combats
auxquels a pris part le soldat Marcel Pouma¬
rède.
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, la

3e compagnie du 138e d'infanterie, sous le
commandement du capitaine J.-L. Garletin :
«Chargée d'un coup de main comprenant une
manœuvre particulièrement délicate, exécu¬
tée sur des ouvrages ennemis distants de deux
kiiomètres de notre tranchée fia départ, s'est
portée â l'attaque avec un allàêt remarqua¬
ble. A accompli sa mission d'une façon par¬
faite, conformément au plan établi, matgré
les grandes difficultés du 'terrain. A ramené
dans nos lignes une cinquantaine de prison¬
niers et des mitrailleuses. »
Le soldat Raymond Salles, de la classe 1917,

qui faisait partie de cette compagnie, et qui,
avec elle est à l'honneur, avait été précédem¬
ment cité à l'ordre du régiment. Sa famille
demeure rue des Clappiers, à Cenon.

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat
Martin Lavllle, du 344e, soldat appartenant au
service auxiliaire. Emplové au ravitaillement
en vivres de sa compagnie, s'est acquitté de
ses fonctions avec zèle et courage, particuliè¬
rement dans les opérations actives d'août 1918.
A demandé à ne pas être relevé par ses cama¬
rades pendant toute cette période. »
— Robert Teulière, soldat à la 5e compa¬

gnie du 138e d'infanterie ; « Comme signaleur
de compagnie, a rempli ses fonctions avec
adresse et courage. Pendant l'offensive du
Piave. faisant fonctions de caporal fourrier
s'en est acquitté parfaitement. A montré de
l'autorité, de l'énergie et de la décision. »

„ —, Un de nos concitoyens, l'adjudant Gaston
Pudal, du 89e d'infanterie, 3e compagnie de
mitrailleuses, a étél 'objet de quatre citations
des plus élogieuses. Voici les deux dernières
méritées par ce vaillant sous-offleier :
A l'ordre de la division : « Adjudant coura¬

geux et d'un bel allant. Au cours de l'attaque
du 30 sentembre 1918, chargé de couvrir avec
une section le flanc droit d'une compagnie
d'assaut, n'a cessé de remplir sa mission avec
le plus grand zèle, malgré les feux nourris de
l'adversaire. Déjà cité trois fols. »
A l'ordre de la division, du 11 novembre

1918 : « Le 25 octobre 1918, son officier étant
blessé, a pris le commandement d'une S. M
chargée d'appuyer l'attaque d'une position
fortement organisée, l'a conduite vigoureuse¬
ment, progressant avec les éléments de tête.
A été blessé en faisant une reconn aisance de
terrain malgré la violence du feu ennemi. »

Quatre citations antérieures.
L'adjudant, Pudal habite avec sa famille, rue

Sullivan. 19. Il a été, depuis, nommé sous-
Ileutenant.

— Est cité à l'ordre de la dfvision, du 9 juil¬
let 1913. Gabriel-François Mondon, soldat au
208e d'infanterie : « Etant chargé de porter
un pli au poste de commandement du batail¬
lon, a rencontré au départ douze ennemis qui
le mettaient en joue. En a blessé deux et a
fait les dix autres prisonniers.»
Ce jeune brave est le fils de M., G.-F. Mondon,

constructeur d'appareils frigorifiques.
— Est cité à l'ordre de l'artillerie division¬

naire ; Paul Coûtant, maréchal des logis au
111 e d'artillerie lourde, 18e batterie : «Sous-
offlcier observateur qui. depuis le début de la
campagne a toujours fait preuve de coup
d'œil et de cran. Dans l'Aisne, sur le pylône
de la ferme de Pouv, est resté en observation
et a continué un réglage malgré, un bombar¬
dement de gros calibre, qui a brisé un des
pieds du pylône. »
M. Pauil Contant est un ancien élève du

lycée et de l'école de notariat de Bordeaux.
Il est sur le front depuis cinquante et un

mois sans aucune interruption. Les parents
habitent 171, boulevard die Talence.

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le
sous-lieutenant André Supau, observateur en
ballon captif à la compagnie d'aérostiers :
« Excellent observateur, courageux et plein
d'entrain, a rendu de grands services par la
précision de ses observations pendant la ba¬
taille de la Somme, de mai à août 1918, et
pendant l'offensive de Champagne, malgré la
présence, souvent menaçante, d'avions enne¬
mis et les difficultés dues aux intempéries.
A exécuté avec le plus grand sang-froid de
très bons réglages d'artillerie. »
Le sous-lieutenant André Supau avait déjà

été cité lorsqu'il faisait partie du 4>18e d'in¬
fanterie.
— Est cité à l'ordre de la brigade, du 19 mai

1918, Louis Dayre, soldat à la 7e compagnie du
173e d'Infanterie : « Très bon fuslllier-mitrail-
leur. A fait preuve d'un très grand courage
pour la fouille et le nettoyage d'un village
ennemi. A contribué à la capture de plusieurs
prisonniers. »
Ce jeune brave habite Bordeaux, 29, rue

Poyenne.
— Est cité à l'ordre de la division, Louis Mar-

chapt, de la Se compagnie du 60e bataillon de
chasseurs à pied. « Chasseur très courageux,
le 14 octobre 1918 se porte seul en avant de
la ligne d'assaut, momentanément arrêtée par
des feux de mitrailleuses, pénètre dans une
ferme, livre un corps à corps avec l'ennemi
qui l'occupe, et tombe grièvement blessé. »

— Est cité à l'ordre de la division, Jacques-
Clément Marchapt, sergent, a Passé sur sa
demande du train des équipages dans l'infan¬
terie, n'a cessé d'y rendre les services les plus
signalés et de donner l'exemple du courage
et de l'énergie jusqu'au moment où il a été
tué, à son poste de combat. »
— Est cité à l'ordre du régiment, du 3 no¬

vembre 191:8 : Emile Lavaud, brigadier au 503e
régiment d'assaut, 8e B. C. L. : « Chef d'équipe
•de dépannage de chars d'assaut, a rempli sa
mission de manière remarquable sous un vio¬
lent tir d'artillerie et de mitrailleuses enne¬
mies. » — Déjà cité à l'ordre de la brigade le
16 novembre 1916.

— Est cité à l'ordre du régiment, du 17 jan¬
vier 1919, le sergent Antraygues (Gustave),
classe 1901, de la 10e compagnie du 44e d'in¬
fanterie : « Etant chef de corvée dans les
Flandres, en 1918, n'a pas hésité à traverser
un tir de barrage des plus violents pour ra¬
vitailler les bataillons en ligne. »

— Un de nos concitoyens. M. Jean Bordié,
adjudant au 62e régiment d'infanterie. 9e com.
pagnie, dont la famille demeure à Bordeaux,
31, rue Villedieu, a été l'objet des deux cita¬
tions suivantes :
A l'ordre de l'Infanterie divisionnaire, du

13 juillet 1918: « Chef de section très calme au

feu; a été un bel exemple de courage pendant
les combats du 27 mai au 2 juin 1918.»
A l'ordre du régiment, du 2 novembre 1918 :

« Sous-officier de grande valeur, plein de calme
et de courage. Avec une poignée d'hommes a
nettoyé tout un quartier du village de Saint-
Etienne à Arnes, occupé par l'ennemi, et l'a
conservé contre toutes les tentatives ennemies
jusqu'à l'arrivée des renforts. »

— Est cité à l'ordre du bataillon, du 1er
octobre 1918 : Le chasseur Hector Lasserre. du
2e bataillon de marche d'infanterie légère
d Afrique : <t A, malgré un violent bombarde¬
ment ennemi, et un tir très ajusté de mitrail¬
leuses, pansé un caporal blessé et 3 réussi avec
un camarade à le ramener au premier poste
de secours. Brave soldat.» — Deux citations
antérieures.
— Est cité à l'ordre du commandement du
génie du corps d'armée, le sergent Olivier
Duporté, de la compagnie 15/15 du 7e génie :
« Excellent sous-officier, très dévoué, s'est ac¬
quitté avec zèle de la tâche qui lui a été con¬
fiée dans la construction d'un pont à proxi¬
mité de l'ennemi du 31 octobre au 2 novembre
1918, malgré le bombardement. »
Ce vaillant sous-officier, qui a été proposé

pour sous-lieutenant, demeure à Bordeaux,
3, place Longchamps.
. 77 Est, cité à l'ordre du régiment, René Ca-fcali, soldat, classe 1916, de la 14e compagnie
du 319e d'infanterie: «Bon soldat, d^voud et
très brave. S'est particulièrement distingue

i au cours des combats des 18 et 19 octobre 1918.
j en assurant le ravitaillement en ligne, malgré
ij de très violents bombardements. »

Ce brave, ancien élève de l'école primaire su¬
périeure, pst le fils du traiteur bien connu
Catali. villa Grisêlidîs, 197, rue de Saint-Ge
bôs, Bordeaux.

— Un de nos concitoyens, le chasseur Vic-
tor-Ktienne Gourdin, du 24e bataillon alpin, a
mérité les deux citations suivantes :
A l'ordre de la division : « S'est brillamment

porté à l'assaut de position1} ennemies floriv>
ment défendues. »
A l'ordre du bataillon : a Chasseur plein d'al¬

lant, faisant partie d'un détachement de liai¬
son a parfaitement rempli sa mission, don¬
nant à ses camarades un bel exemple d'entrainet de courage. »

*Ji!LÎ!rave de Mme veuve Gourdin,entrepreneur de lingerie à Bordeaux.
~7 % Labeys (André), soldat à la 6e compa¬gnie du 6e régiment d'infanterie, a été l'objetdes deux citations suivantes :
a Tordre de la brigade, du 4 septembre

iyi7 : « Signaleur de compagnie très brave. Au
de l'attaque du 20 août 1917, n'a pas

njeslte a se porter dans un endroit violem¬ment bom-bardé pour tranrnettre d'urgence un
renseignement particulièrement utile. »

f- ^ l'ordre de la brigade, du 21 septembre1918 : « Excellent soldat. A fait preuve, pen¬
dant la période du 10 au 21 août 1918. d'un très
£rand courage et d'une volonté tenace. A
m<îi z.en toutes circonstances un-cran admi¬
rable et un mépris absolu du danger. » Déjàcité, une blessure.
— Un de nos concitoyens, M. Marius Itichar-

deau, sergent au 34e R. I., 2e compagnie de mi¬
trailleuses, a été l'objet des deux belles cita¬
tions suivantes :

J- A l'ordre de la division, du 29 octobre1918 : « Sergent mitrailleur. Pendant les atta¬
ques du 17 au 20 septembre 1918, a puissam¬
ment facilité la progression, malgré la violen¬
ce ennemi. S'est particulièrement dis¬
tingué le 19 septembre 1918 en enrayant, par
ses tirs précis et efficaces, une contre-attaque
qui menaçait d'encerclement un de nos grou¬
pes de combat. A fait preuve, durant ces deux
journées, d'un sang-froid remarquable et d'un
complet mépris du danger. »
2. A l'ordre de l'armée, du 20 novembre 1918 :

!fl Action de mitrailleuses. Le
octobre 1918, a vaillamment entraîné sa sec¬tion de mitrailleuses à l'assaut des positions

ennemies, fortement défendues. A maintenu
S??!J* es en batteries sur un terrain très
+i?-?imrne bombardé et balayé par les mi¬trailleuses ennemies, et, par la précision et lavitesse de son tir, a facilité la progression

~va^lles d'assaut, neutralisant les mitrail¬leuses ennemies. Le 20 octobre, au cours d'une
progression en terrain libre, a complètement
anéanti ûû groupe ennemi qui se portait à
fri»,^?1?1^oernent combat. A largement con-
.ï „.. ... caPture de nombreux prisonnierset mitrailleuses, a

rp^hr»».6al'citation est la 5e obtenue par
mektbbrdtau* famu,e ',abite ^

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapatriés

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ci-après désignés sont priés
de vouloir bien en aviser les familles :
Les soldats de la 25e compagnie du 144e

d'infanterie, qui se trouvaient le 1er septem¬
bre 1916 au bois de Vaux-Chapître avec te
sergent Georges Accinjvouck sont priés 'de
donner leur adresse à Mme veuve Accinjouck,
rue des Trois-Conils, 57, Bordeaux.
Jules-Henri Estèbe, du 170e d'infanterie, 6e

compagnie, matricule 3,946, classe 1915, disparu
le 6 octobre il915, à la bataille de Souain
(Marne). Aviser Mme Estèbe, rue des Augus-
tins, 33, Bordeaux.
Albert Savary, 57e d'infanterie, 3e batal-

lon, matricule 1910, disparu le 13 septembre
1914, à la bataille de Conbénie. Aviser M. Sa¬
vary, à Saint-Germam-de-Lusignan, canton de
Jonzac (Charente-Inférieure).
Joseph-Louis Bardet, classe 1917, du 2e mixte

zouaves-tirailleurs, 42e compagnie, blessé et
disparu le 12 juin 1918, à Waquemoulin (Oise).
Aviser M. Emile Bardet, 7, chemin Roche, Le
B-ouscat (Gironde).
Jean-François Drouhet, engagé au 7e colonial

et versé au 3e colonial, disparu le 25 septembre
1915, à la bataille de Massiges. Aviser Mme veu¬
ve Pombieilh, à Montaut-Bétharam (Basses-Py¬
rénées).
Henry Casenave, fantassin. St-Gaudens 283,

disparu le 24 août 1914, à Thon. Aviser Mme
Casenave, à Montaut-Bétharam (Basses-Pyr.).
Henri-Roger Gaillard, soldat au 57e d'infante¬

rie, lie compagnie, classe 1912, matricule 5355»
qui, blessé à Guise, le 28 août 1914, aurait été
soigné au lazaret de Vergaville (Meurthe). Avi¬
ser M. Gaillard, 105, rue Judaïque, Bordeaux.
Alexandre Péraud, soldat au 91e d'infanterie,

disparu à Buzancy (Aisne), le 24 juillet 1918.
Aviser M. Louis Péraud, chemin des 4-Anes, Ro-
che£ort-sur-Mer (Charente-Inférieure).
Georges Vinet, caporal au 57e d'infanterie,

12e compagnie, blessé et disparu le 15 septem¬
bre 1914, à La Ville-au-Bois (Aisne). Aviser M.
C. Vinet, à Boutrit, par Surgères (Ch.-Infér.).
Paul-Maurice Laurent, classe 1913, 57e d'infan¬

terie, 5e compagnie, matricule 55-96, recrute¬
ment 965, Rochefort-sur-Mer, disparu le 23 août
1914, à Lobbes (Belgique). Aviser Mlle Georgette
Duport, à Langoiran (Gironde).
Maurice Joussement, du 54e colonial, 5e com¬

pagnie, secteur 5, matricule 13442, recrutement
de Saintes n. 1168, classe 1913, disparu le 27 no¬
vembre 1916, au combat de Drahovo (Serbie).
Aviser Mme Joussement-Daniaud, propriétaire
à Saint-Denis-d'Oléron (Charente-Inférieure).
Emile Hubert, soldat, classe 1910, matricule

08034, 2e compagnie du 57e d'infanterie, porté
disparu à Vauclerc le 12 octobre 1914. Aviser
Mme Hubert, rue Cousseau, La Réole.
Paul Laparre, soldat infirmier au 126e d'in¬

fanterie, à Brive, classe 1911. N'était pas infir¬
mier au moment où il fut compté comme dis¬
paru, à Neuville-Salnt-Vaast (Pas-de-Calais), le
25 septembre 1915. Aviser Mme veuve Laparre,
aux Jabaux, commune et canton de Vergt, ar¬
rondissement de Périgueux (Dordogne).
Jean Bidan, classe 1902, 88e d'infanterie, 3e

compagnie, matricule 14298, disparu le 9 mal
1915, à la bataille de Roclincourt (Pas-de-Ca¬
lais). Aviser Mme Bidan, 12, rue Ferrère, Bor¬
deaux (Gironde).
Jean-René Chaumet, 273e d'infanterie, 17e

compagnie, secteur postal 214, laissé blessé sur
le champ de bataille le 1er juin 1918, aux envi¬
rons de Vierzy. Aviser M. Chaumet, 10-12, rue
Borie. Bordeaux.

On raconte que l'Anglais Ainsworth, visi¬
tant Bordeaux, se tenait découvert en par¬
courant la rue Margaux. Quelqu un lui
avant demandé la raison de son geste, il dit
que c'était pour rendre hommage à Mon¬
tesquieu, qui avait habité lad.te rue.
L'interlocuteur de l'Anglais ne savait pas

que Montesquieu — qui signale lui-même le
fait dans le «Journal des Savants» de 1719
— eût logé sur ce point de Bordeaux.
Combien de gens passent et repassent de¬

vant certaines maisons sans se douter que
celles-ci ont abrité soit un savant, soit "un
artiste, soit un grand homme de guerre.
Combien ignorent que dans tel ou tel quar¬
tier s'écoula l'enfance do personnages qui
se distinguèrent à divers titres et firent hon¬
neur à leur cité ?
Cette réflexion nous a conduit à recher¬

cher la maison natale de quelques-uns des
grands peintres bordelais.
Les biographes de Rosa Bonheur — une

des gloires de la France — n'ont jamais
indiqué d'une manière précise l'iinmeubie
où naquit l'illustre artiste. Nous allons com¬
bler cette lacune. Rosa Bonheur est née a
Bordeaux, S9. me Saint-Jean (paroisse Saini-
Seurin), le 16 mars 1822. La rue Saint-Jean
devint la rue Duranteau, et le numéro 29 fit
place au numéro 55. d'après l'état de con¬
cordance entre l'ancien et le nouveau nu¬
mérotage des voies de ta ville en 1842-1843.
Rosa Bonheur a donc vu le jour dans l'im¬
meuble 55, rite Dufianteau, qui fait l'angle
de la rue Paulin, ou dans une maison qui
occupait précédemment le même empla¬
cement.
Le père, Oscar-Raymond Bonheur, profes¬

seur de dessin, fit la déclaration de naissance
le surlendemain, en présence de François
Bonheur, cuisinier, aïeul paterne] de l'en¬
fant, et d'un commis nomme Guillaume 1 a-
ville. Le grand-père déclara ne pas savoir
signer. Qui eût dit alors que le nom qu'il
ne put écrire sur le registre municipal res¬
plendirait un jour en lettres flamboyantes
au fronton du temple de l'Art 1
La maison 55, rue Duranteau, est élevée

d'un étages elle n'a rien de particulier. 11 y a
lieu de la distinguer des autres habitations
de la même voie en plaçant sur la façade
une plaque évoquant la mémoire de l'auteur
de tableaux célèbres, entre autres « la Fe¬
naison en Auvergne » et te « Labourage ni-
vernais ».

Le lieu de naissance de Carte Vernet, pein¬
tre de batailles, de chasses et de scènes po¬
pulaires, est rappelé depuis une dizaine d an¬
nées par une plaque fixée sur l'immeuble
portant le numéro 22 du cours du Chapeau-
Rouge, à hauteur du premier étage. L'ins¬
cription suivante est -gravée sur le marbre :

ICI
habita, de 1757 à 1759,

Joseph VERNET,
auteur des

« Vues du port de J Bordeaux »,
et naquit, le 14 août 1758,
son fils Carte VERNET

Joseph Vernet, le père de Carte, était ori¬
ginaire d'Avignon. S'étant acquis la réputa¬
tion du « meilleur peintre de marine », il
avait été chargé par I.ouis XV de peindre les
principaux ports de France. C'est à cette
heureuse circonstance que l'on doit et le sé¬
jour de Joseph Vernet à Bordeaux et la nais¬
sance dans la même ville de Carte Vernet.
Les registres (Je - la paroisse Samt-Andrê

nous apprennent que Carie Vernet fut oap-
tisé dans la cathédrale. Voici, du reste, la
copie de la note relative à cette petite céré¬
monie religieuse : i

« Du lundy 14 aoust 1758, a été baptisé An-
toyne-Charles-Horacé, fils légitime du sieur

Joseph Vernet, peintre du Roy, et de
selle Virginie Parker, paroisse Saint-RemJ

» Parram, sieur Louis-François Vernet
frère du baptisé ; marraine, demoiselle .

Rusé Lombelli.
» Né ce matin, à une heure. »
Antayne-Charies-Horace fut dit simple^

ment « Carte Vernet ». Il est, comme an salv
le père d'Horace Vernet, lequel a une pagi
plus glorieuse encore que celles de ses itluJW
très parents.
La maison où naquit, le 30 août 1804, M

peintre animalier Raymond Brascassat, était,
située grande rue Saint-Jean, 201, paroisM
Sainte-croix. Cette grande rue devint laf
cours Saint-Jean, qui est dénommé depuitt
peu cours de ia Marne.
Le logis de Brascassat s'élevait dans Is)

portion du cours de ia Marne comprise ont
ire le cours Barbey et la rue Maibec. C'é«
tait « une modeste échoppe, ombragée d'un
vieux pied de vigne, dont tes rameau^
noueux festonnaient la façade et formaient
uri abri qui, dans les beaux jours, servais
d'ouvro.r commun».
En 1812, le père Brascassat, tonnelier d«

son métier, aha habiter avec sa iamille rua
des incurables, 47 (aotueUemeni rue Elie»
Gintrac). Cette autre demeure n'existe plu»,.
Le jeune Raymond, futur membre de Fins*
titui, s'amusait à tracer toutes sortes de des»
sin-s sur tes murs et les portes du voisina»
ge. Si l'on voit dans l'enfant t'ébauche de ca
que sera l'homme, on ne voyait pas encorq
dans les premiers griffonnages de Brascas¬
sat l'artiste qui était en lui. Le gamin dut
faire souvent le désespoir des commères du
quartier, car, soucieuses de conserver in¬
tacte leur réputation de propreté, elles
étaient obligées de nettoyer presque jour-
nettement la façado de leur logis.
Le «jeune barbouilleur», comme elles

l'appelaient, devint un peintre remarqua¬
ble. il s'adonna spécialement à la peintura
d'animaux. La ville de Bordeaux est flèra
de le compter au nombre de ses enfants.
Une rue du onzième arrondissement, qui

englobe les paroisses Sainte-Croix et du Sa¬
cré-Cœur, perpétue le souvenir de Raymond
Brascassat, qui fut surnommé le « poète des
animaux ».

Un peu après 1804 se réfugiait à Bordeaux»
avec sa femme, un bourgeois de Salaman-
que, Thomas Diaz de la Pena, qui, à la sui¬
te d'une conspiration politique, avait été.
proscrit par te roi Joseph, établi sur le trône
d'Espagne par Napoléon.
Le ménage habitait cours de Tourny, 33

(présentement 20, cours Georges-Clemen¬
ceau). C'est dans cet immeuble que vint au
monde, le 21 août 1807, Narcisse-Virgile Diaz
de la Pena. Habile coloriste, doué d'un la¬
tent original et puissant, Diaz de la Pena»
a produit une œuvre considérable. Ii pei¬
gnait avec une telle facilite qu'un amateur
aurait dit de lui : « Il fait ses tableaux com¬
me un pommier ses pommes. » La quantité
n'a pas nui, d'ailleurs, à la qualité, puis¬
qu'il n'est pas de galeries en Europe qui na
soit orgueilleuse « de posséder un Diaz quel»
conque ».
Lorsque la Ville aura fait- apposer une Ins¬

cription indispensable sur la maison, 55, rue
Duranteau, peut-être voudra-t-elle donner
des ordres pour qu'on mette un autre « mar¬
bre commémoratif » sur l'immeuble, 20,"
cours Georges-Clemenceau ? Aussi bien il ap¬
partient. à la colonie espagnole de Bordeaux,
qui compte de hautes personnalités, de s'oc-
cùper de faire revivre le nom du peintra
éminent Diaz de la Pena, fils du bourgeois
proscrit de Salamanque.

Maurice FERRUS.

L'« Exportateur français »
Revue nationale du commerce

et de l'industrie

Sommaire du numéro du 20 mars 1919

Les Fonctionnaires contre l'Etat, par Mau¬
rice Ajam.

Le Commerce international et la Fraude par
fausse déclaration d'origine, par E. Barthe,
député.

Un Cri d'alarme. — L'Allemagne introduit
ses marchandises en France, piar André
Lévy

Une Enquête sur l'Automobile en Indochine,
par Germain Loubat.

Le Charbon anglais et l'Industrie française,
par Roger Picard.

Lyon et ses Beautés, par E. Vaillé.
Sur les Impôts nouveaux, par Marcel Le¬
roux. — Nos Echos, par Saint-Florent. —
Les Visages gris, par Gabriel Timmory.

Les Priduits pharmaceutiques et les Brevets
d'invention, par G. Lainel.

Les Impôts cédulaires sur les Revenus (l'im¬
pôt sur les bénéfices industriels et commer¬
ciaux).

Les Livres, par Gustave Salé. — Le Livre
français en Scandinavie, par J. Finette. —
Le Théâtre et l'Exportation, par Gaston
Lebel (dessins de Guillot de Saix). — Le
Cinéma au service du Commerce extérieur,
par René Jeanne

Chronique douanière le transport à l'usine.
Les Tribunaux commerciaux, par J.E. Gueul-
lette.

Les Formations, Prorogations et Dissolu-
fions de Sociétés.

Brevets d'invention récemment publiés (10
croquis). — L'Exportateur français et l'Ex¬
pansion française. — Au Parlement : Rap¬
ports et Projets de Loi. — La Réouverture
des bureaux de ville pour colis postaux. —
L'Exportation des Tissus de laine en Hol¬
lande. — Le Marché des soies et soieries
lyonnaises. — Quelques Marchés pour
l'Industrie électrique. — La Production
mondiale du cuivre pendant la Guerre. —

L'Exportation des graines de semences.
Informations et Correspondances de France,
des colonies et des principaux pays du'
monde entier.

Les Services de l'EXPORTATEUR : Rensei¬
gnements aux abonnés. — Offres et Deman¬
des de représentations. — Offres et Deman¬
des d'articles. — Acheteurs sur place. —

Avis commerciaux. — Offres et Demandes
d'emplois. g
A bonnements■ — France et étranger : Un

an, 50 fr.; six mois, 28 fr. — Le numéro spé¬
cimen : 1 fr. — Les abonnements peuvent
partir du 1er ou du 15 de chaque mois.

1, rue Taitbout, Paris. Tél. Louvre, 26-60
Central, 97-06, 97-23 et 97-25.
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La Gironde à midi.

NOUVELLE BAISSE postaux franco
contre remboursement ou mandat-posie adres-

! sé à Paul Louchon, importateur. 7 A. rue de
la Pair, à Marseille :
Figues surchoix, la caisse de 1(1 k. tirut tîO fr.
RaisSnsOorinthe extra, le sac 10 k. brut 2-î tr.
Raisin ■ sultaninaseitriisima iacalas» 10k. brut 39 Ir.
Amandes décortiquées torréfiées lo sac de lu k. bnrt rilb Ir.
Pois cassés verts snpêriears, le aao de 10 k. brat 72 fr.

DAQUIA extra, 260 1., par 100 k. minim. BernardnUrniA Fils, 29, boulevard Garibaldi, Mnrseilla
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Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge
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des premières marges et de tontes pmenances

PAUL BONIFAS-BORDEAUX
78, Quai des Chartrons
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Saltrates
RODELL1

,

lesMaux de Pieds
Si vous avez des cors ou durillons doulou¬

reux, si vous avez tes pieds enflés et meur¬
tris par la pression de la chaussure, ou si
les pieds vous brûlent par la marcheou la
fatigue de longues stations debout, ne
tardez pas plus longtemps à vous débar¬
rasser de ces souffrances. Un simple bainde pieds chaud dans lequel vous aurez
dissous une poignée de Saltrates, vous
apportera un soulagement immédiat et ce
traitement, aussi facile qu'agréable à sui
vre, ne manquera pas de vous guérir de
vos maux de pieds une l'ois pour toutes !

Les Saltrates Rodell se trouvent à un
prix modique dans les principales
pharmacies et le pharmacien-prépa
rateur a une telle confiance dansjf
l'efficacité de ce produit, qu'il s'en¬
gage formellement à rembourser le
prix d'achat si vous n'obteniez pas
la guérison que vous cherchez.

Le hernieux ne doit plus souffrir aujoui»
d'hui de sa hernie ni fie son bandage.
Il obtiendra le soulagement complet en

portant le nouvel Appareil Pneumatique et
sans Ressort de A. CLAVERIE, le seul qui'
assure la contention, la réduction et la dis¬
parition de toutes les hernies.
Quels que soient son âge, son sexe, sa pro¬

fession, le sujet muni de cette merveilleusa
création recouvre immédiatement sa vigueur
et son assurance, et peut de nouveau se li¬
vrer même aux travaux les plus durs sans
craindre de sentir sa hernie glisser au moin¬
dre mouvement.
Léger, imperméable, imperceptible, lava-

ble, l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIS
est le meilleur bandage du monde entier.
Aussi, ceux de nos Lecteurs atteints dô;

Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt,
à faire l'essai de cet appareil absolument
hors de pair et à rendre visite à l'émtnent
Spécialiste qui recevra de 9 h. M h. en
prodiguant, les bons conseils de sa hauts
compétence à :
Rochefort, samedi 22 mars, hôtel de France#
La Rochelle, diim. 23 et lundi 24, h1 (ta Francs
Maronnes, mardi 25 mars, hôtel du Com»
me-rce (de 11 h. à 4 h.).

St-Pierre, mercr. 26, hôt. de la Renaissance»
Le Château, jeudi 27 mars, hôtel de France»,
jonzac, vendredi 28 mars, hôtel de l'Ecu,
St-Jean-d'Angély, sam. 29, h1 du Commercé»
Saintes, dimanche 30, hôt. des Messageries*
Royan, lundi 31, hôtel de la Groix-Blançhe*
Sarbeziêux, mardi 1èr avril, h1 Boute-d Or»
Angoulême, merc. 2 et jeudi 3, h1 de Francs»
Cognac, vendredi 4 avril, Hôtel Dumas.
Pons, samedi 5 avril, hôtel de Bordeaux.
BORDEAUX, dimanche 6. lundi 7, mardiJ
et mercredi 9. Grand Hôtel des Sept-érôre#
(36, rue Forte-Dijeaux).

« Traité de la Hernie »
Conseils et renseignements gratis et dis*

crètement.
A. CLAVERIE, 234, Faub.-St-Martin, à PARIS
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par ME Paul BERTHELOT eî René PDJOL

DIXIEME EPISODE

Le cœur gardé

CHAPITRE LXXIV
Chez Ida la Sinistre

te salon de la femme qu'on appelait Ida
la Sinistre était fameux à cinquante lieues
autour de Woodland.
Somnambule, médium, cartomancienne,

Spécialiste en toutes les sciences occultes
qui mit la prétention de dévoiler l'avenir,
Ida jouissait d'une vogue sans concurrence
auprès de ceux et de celles qui aiment à
donner à leur crédulité l'excuse d'une foi
&u mystère, à l'au delà, à l'incinsctent.
Le métier n'est pas aussi simple que se

l'imaginent ceux qui le dédaignent ou le
raillent. S'il est assez aisé de aemparer de
i -icnrit des simples, U faut en user avec

subtilité d'esprit et ingéniosité pour capter
la confiance des personnes appartenant à
une certaine catégorie sociale.
Il y a parmi les clients et clientes ordinai¬

res de nos modernes pythonisses des neu¬
rasthéniques, des exaltés, des personnes af¬
faiblies pour avoir été frappées dans leurs
plus, chères affections... Et il y a aussi des
esprits inquiets, douloureux, d'une sensibi¬
lité quasi maladive, qui ont besoin du mer¬
veilleux pour alimenter leur rêve.
Ce qu'ils viennent chercher dans les offi¬

cines des somnambules, c'est de l'illusion,
de l'espoir, du tourisme idéal à dos de la
chimère, un embarquement pour ailleurs...Il faut jouer avec ces mentalités surchauf¬
fées, leur verser l'oubli ou l'ivresse des mi¬
rages. Il faut pénétrer rapidement dans le
«jardm secret» de leur pensée, mettre les
coudes dans leur âme.
Cette pénétration psychologique, les ma¬

giciennes l'exercent avec une finesse remar¬
quable.
Ida la Sinistre, souple, avisée, merveilleu¬

sement armée pour la vie, excellait à don¬
ner à chacun le baume consolateur qui lui
convenait.
Elle n'avait pas toujours pratiqué le jeudes passes magnétiques et des cartes quiparlent. Elle avait été jeune et belle, — illui rasta.it des attraits fort appréciables. Elleavait été aimée. Bile avait aimé, pour sonmalheur, a l'automne de son âge, un jeune

dr£!f I'1,1 1 Avait ruinée, trompée et battue...Elle était sortie de cette aventure brisée,
écœurée, avec l'angoisse d'une vie à refaire.
Et elle avait songe à utiliser les « petits ta¬lents de société » qui naguère lui avaient
valu tant de succès dans son demi-monde.
Blta avait une puissance magnétique assez

développée, avec une rare aisance d'élocu-
tion. Elle était persuasive, douce en appa¬
rence, cauteleuse même...
C'était plue qu'il n'en fallait pour ouvrir

un salon de somnambule et en faire en peu
de mois le Temple achalandé de l'Illusion
chèrement payée.
Mais, grisée par le succès, elle n'avait pas

eu la patience d'attendre les profits lente¬
ment' accumulés, de cueillir le succès dans
ses toiles patiemment tendues. Elle voulut
jeter le filet. Ce mouvement d'imprudence
et d'erreur, grave dans sa portée, faillit la
mener loin.
Des rabatteurs de bas étage lui avaient

signalé comme une proie facile une daine
veuve, dont la mort d'un enfant avait quel¬
que peu troublé l'esprit.
Elle s'était présentée chez la bonne fem¬

me, et, sou-s prétexte de solliciter une placede dame de compagnie, elle avait pu s'assu¬
rer qu il y avait là un joli travail à faire.
Des parents éloignés qui veillaient sur la

vieille dame avaient bien essayé de provo-
quer une rupture, mais en vain.
Ida, renonçant à s'installer dans le nid.

suggestionna la pauvre veuve, lui ordonna
.che2 elle. Et quand son « sujet »

« 4n» (nrm/î > un lestament en bonne
tagataire unive^llieqUel 6116 était instituée
C'était aller un peu vite en besoenp i a

famille de la dame déposa une plainte encaptation contre Ida la Sinistre U ni te l imrendre gorge. Elle eut tau S les peines dumonde à éviter la prison, en vfrsant laforte somme à titre de dommages - intérêtsKniight le Mege, toujours en quête deconsciences troublées à acheter et collec¬tionneur de tares, n'avait Bas été étranger

\iCOIÏÏPromis fi'ta avait sauvé Ida de la
'te1'® tai était dévouée corps et âme.

V.6Sl, chez Ida que Knight avait tout desuite décidé de conduire Marion. Là, elle
demeurerait cachée à tous les yeux s'il était
nécessaire, et elle vivrait dans un milieu ôù
eite pourrait être soumise aux influences
stn elle U6S naSuère eno°r« si puissantes

^,este' le àtage ne comptait pas séquas-irer Marion purement et simplement. Il
rpin SUT elle d'autTes desseins. Le salon
■07?5, a Sinistre n'était pas une maison de
riences mais plut0t 1111 laboratoire d'expé-
Afmù reste- l'appartement n'avait rien des
ia« or(Hnaires où les somnambules etra''tamanciennes reçoivent leurs clients
»,ec 1 arrière-pensée de les impressionner.Aucun accessoire de magie. Aucùn oiseau
r?,„nui\ v,ivant ou empaillé. Pas d'estampes

sujets grimaçants et diaboliques. Le
ItalaceV *a ^annulé cossue d'un,'salon de
L'énorme pièce, coupée de sièges dispo¬sés en désordre apparent, était presque di¬visée en deux parties par une fable Louisxi v aux incrustations de cuivre, sur laquel¬le était posé le téléphone — instrument pro¬

fessionnel, pour ainsi dire.
Ida excellait à se rappeler à l'improviste

à ses clients habituels, à tour donner l'im¬
pression d'une volonté toujours agissante,
dans l'ombre...
Un large escalier s'ouvrait sur toute la

longueur de la pièce, et conduisait aux
chambres. A gauche, au fond, une sorte de
divan transformé en alcôve par un jeu de
tentures, où Ida faisait la sieste.
La maltresse de céans s'éveillait justo-

v^tn'ne';' se ^'.Ssant vers la porte, prêtait
ito ? !? aux, bruits du dehors comme si elleétait dans l attenle.

une femme encoreC'était, nous l'avons dit, eulure¬
belle, dont 1 éclat était savamment prolongéPartons les artifices d'une adroite restauration.
Habillée avec un luxe un peu criard, ainsi qu'ilsied à une familière des puissances célestes,elle était chargée de bijoux comme une déesse
hindoue.
La tête était surmontée d'un diadème; le cou

et la poitrine s'ornaient de lourds colliers.
Avant qu'Ida ait eu le temps de regagner

son alcôve on frappait à la porte.
Elle ouvrit. Knight le Mage et ses aides pous¬

sèrent devant eux Marion révoltée et le profes¬
seur Léonard, les mains liées. ,

Tandis que celui-ci était ligotté .plus6'™''®"
ment, et conduit dans l'alcôve, Knight le Mage
faisait asseoir Marion à la table, entre lui ei
Ida la Sinistre; derrière elle se tenait le gros
Harvev.
Le Mage mit en quelques m01ts,i^f^îVI},e m"

me au courant de ce qu ils voulaient d elle.
- Marion, nous estimons que 1,heure de nous

débarrasser de Dyler a sonné : c est à son tour
de disparaître ! Nous avons compté sur vous
pour nous permettre d'exécuter notre dessein...
Marion, stupéfaite, se dressa :
-Et vous avez compté sur moi pour servir

votre infamie, comme j'ai été la complice in¬
consciente de la mort de mon oncle Clarvan 7
Non vous ne trouverez pas deux fois en mol
un instrument docile... Je me refuse absolu¬
ment à vous obéir !
Knight le Mage sourit.
— Mais vous vous meprenez tout à fait, nia

chère amie... Nous ne vous demandons pas une
collaboration, mais une simple invitation...

Oui vous allez inviter à dîner M. Dyler, ou
plutôt vous allez le prévenir par téléphone que
vous seriez heureuse de le revoir, de dîner avec
lui au restaurant du Poisson-dOr, et qu'il
veuille bien vous attendre ce soir, à huit heu¬
res, chez lui, où vous passerez le prendre en
auto... C'est compris?
— Oui, je comprends... vous voulez attirer

Dyler dans un piège, et vous m'associez à
cette machination... Encore une fois, je re¬
fuse I
Elle était debout, frémissante, révoltée,

les yeux allumés de colère concentrée.
Knight lui saisit les bras.
Elie se cabra sous l'étreinte.
— Voun me faites mal!... Lâchez-moi 1...
— Alors, fit Knight très calme, asseyez-

vous là, bien gentiment, entre nous... ou
bien, je vous le répète pour la dernière fois,
vous nous paierez cher, vous et une autre
personne, notre déception I

— Mais je ne peux pas, je ne veux pas
pousser un homme à sa perte par un men¬
songe I... Pourquoi tenez-vous à me mêler
à ce guet-apens ï Pourquoi moi, quand vous
avez tant de dévouements aveugles à votre
seçviw. ï
— Mais parce que ce n'est pas de dévoue¬

ment que nous avons,besoin, mais de char¬
me pénétrant, de séduction irrésistible, et
que vous possédez ces précieux éléments
d'action à un degré merveilleux...

— Quelle lâcheté d'abusar de la faiblesse
d'une femme pour lui faire coinrrtettre un
crime I Pourquoi me torturer ainsi ? Que
vous ai-ie fait ?
Ifnight le Mage crispa sa mâchoire II se

contint cependant, et articula presque dou¬
cement :
— Nous perdons un temps précieux en

La IfgM
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—j
balivernes... Nous ne sommes pas ici poui
échanger des opinions, mais pour vous im«
poser cq que j'ai résolu...

» Si vous n'obéissez pas, je vous Jure — al
vous savez que .j'ai toujours tenu la parola
que je vous ai donnée — que Je rends re»
ponsable de votre trahison...

— De ma trahison? Vous êtes foui
— De votre trahison à mon égard certain^

personne que nous avons ménagée paï
égard pour vous. Il faut vous décider : c esl
oui ou non?
Marion retomba sur sa chaise, atterréa.

Elle connaissait Knight le Mage. Elle le sa*
vait prêt à tous les forfaits. Elle eut peur»
peur pour lui...
Elle jeta un regard désespéré sur la bagua

de fiançailles donnée par Leroy, comme pou*
invoquer le joyau dans sa détresse. Elle mui»
mura, plutet qu'elle ne prononça:

— Qu'exigez-vous de moi ?
Ida la Sinistre approcha te téléphone de»

lèves de Marion.
Knight s'empara de l'un des récepteurs. Q

tenait, à suivre la conversation.
— Nous allons appeler Dyler à l'appareil..»

De votre voix la plus caressante, vous alleS
répéter ce que je vous soufflerai...
Les yeux fixes, le corps raidi, Marion la»clina la tête vers lappareil.

Ce feuilleton est le premier du
socle, « Le cœur gardé », gui seratous les grands cinémas de la ré,
du vendredi SS mars.



SANTÉ DAMES
A tous les Ages par l'ÉLIXIR ds

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, EtouSements, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon L?"îtiJ et en l'adressant &
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

POUR PRÉSERVER VOS BRONCHES

Ponr vous garantir ou pour vous guérir des rhumes, toux, bronchites,
asthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque Jour du GOUORON-GOYOT.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

teB repas, à la dose d'une cuillerée k café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le

lus invé-
enrayer

plus opiniâtre et la bronchite la
iérée. On arrive même parfois
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. [1 est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
Thumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle ■ du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guvot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

MALADIES INTIMES
ijSfe (iP'&k :'???' SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs comnlications.■ÎB'tILJSilljà Traitement sArieux sans promesses illusoires, è

L'INSTITUT SEROTHERAPIQBÊ DU SUD-OUEST, 23, cours de l'intendance Bordeaux

DISPONIBLES
GRUES A VAPEUR NEUVES, pi-
votantes, voie normale. DEUX
GRUES de 4 tonnes à 4 m. 90 et
de 2 tonnes à 7 m. 50. UNE GRUE
de 15 tonnes â 6 mètres bloquée,
10 tonnes à 5 m. 50 et 3 tonnes à
10 m. S'adresser II BERGERaT
et O, 10. rue de Sèze, 10, PARIS
ETABLISSEMENTS Vve GAYET
C I #1 et O Huiles et Savons à
SALON(B.-d. R.) demande repré¬
sentants. Fortes remises. Ex né
dient dirt pr post». (Minéw prix.
Uim C d'olive douce «Meltora»
nUILC postal 10 lit. 47 fr. fco
mandat d'avance. Colis assurés
et remplacés en cas de perte. Mite
MAURIN, 5-Avenues, Marseille.
qhhhh

Etudes de Me LACOTTE
M® DUGENDRE, commissaires-

priseurs, à Limoges.

VEiWE
lux enchères publiques

APRES DÉCÈS

Le MARDI 25 MARS 1919 et
tours suivants, à 2 heures du
soir, en l'Hôtel des Ventes, rue
Carnet, à Limoges, en vertu
d'un jugement du tribunal civil,
11 sera procédé à la vente d'un
stock très important de tissus
composant le fonds de commer¬
ce de la maison Veuve FAYET¬
TE Mère.
1,990 m. serges; 3,890 m. laina¬

ges dç couleurs; 210 ra. velours
se laine; 480 m. lainages man¬
teaux ; 4,050 m. draperies pour
dames et pour hommes; 3,300 m.
Humilie, voile, mousseline, éo-
lienne, ottoman, popeline, silé-
sienne, zénhlr, broché et crêpe
anglais ; iliO m. meltonn; 900 m.
alpagas; 560 m. mohair; 880 m.
moire jupons; 3,600 soieries noi¬
res et fantaisies; 1,000 m. piqué;
700 m. flanelles; 1,350 m. coton
,Vichy; 1,500 m. toile et coutils;
B,700 ni. zéphirs, satinettes et in¬
diennes; 1,200 m. crépons et co¬
tons fantaisies; 500 m. satinette
édrodons; 700 ni. tissus-jute; 800
m. finettes et frileuses; 200 m. li¬
non; 1,300 m. velours et pelu¬
ches; 2,700 m. calicot; 1,000 m. ja-
conas; 1.200 m. mlgnonnette et
doublures; 900 ni. crin doublure
et toile élastique; 000 m. plume-
tis blanc, noir et couleurs; 000 m.
cretonnes, coutil housse et à ma.
telas; 300 m. tulle: 000 m. ri¬
deaux; 295 douzaines de mou¬
choirs; 8 douzaines de foulards
blancs ; 10 services de table; 51
douzaines de serviettes et nan¬
ties: 1 lot de carpettes, tapis, des
rentes de lit, couvertures de lai¬
ne, édredons américains, crin
H duvet, etc.. ete.
EXPOSITION LE DIMANCHE

13 MARS 1919, de tO h, à midi, et
tic 2 h. à 5 h. du soir.
Au comptant, 10 % en sus des

tnehercs

BUREAU des DOMAINES
DE CASTELNAU-DE-MEDOC

VENTE
de ;

10 CHEVAUX TRAIT LEGER
30 CHEVAUX SELLE
8 MULETS GROS

18 MULETS MOYENS
4 MULETS PETITS

provenant de l'armée américai¬
ne, le jeudi 27 mars, à 9 heures,
et jours suivants, s'il y a lieu, à
jtacanau, sur la place de l'Egli¬
se : 1» enchères entre propriétai¬
res en première ligne exclusive¬
ment; S» à défaut d'offres, enchè¬
res entre propriétaires de -deu¬
xième ligne, concurremment
Avec ceux de première ligne; 3»
-à défaut d'offres enchères en-
Are toutes personnes sans dis¬
tinction.
Pour l'exercice du droit de

«préférence au profit des agricul¬
teurs et éleveurs et pour les au¬
tres conditions de la vente, con¬
sulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

I,e receveur des domaines
CUVEL1ER.

Occasion
Pour faire connaître mes arti¬

cles. j'envoie franco contre man¬
dat de 20 fr. 3 ramettes bon pa-
ier à lettres, 100 enveloppes,
pochettes contenant 50 feuilles,

.0 enveloppes superbe papier. 60
birtes-lettres, 2 blocs-notés, 2 car¬
nets, 1 douzaine crayons noirs,
1 douzaine crayons encre Bal-
gnol et Farjon. - E. Bruyncel,
s7. boulevard Strasbourg, Paris.
IIUE maison de commerce an-
VITE, glaise, bien connue, éta¬
blie à Londres, demande repré¬
sentation de produits d'alimen¬
tation et consignation si nossi-
ble. Références de banques et,--
de commerçants. ayant déjà 15<|VUE par douzaine. — QLARRË,
.voyageurs. Ecr à Excel. C" L" " rl" «""V»-""»
Saraoen House. 31-5 Cock Lane.

Londres, E. C. 1.

L'Anglais s'apprend s» peine en
pren. leçons partie, par corresp.
Ec.B.Rollmer,15,r.Brochant,Paris

BOIS DE CONSTRUCTION
Poutres et Poutrelles, Madriers tlastln^s, Parquets Pin,

CHENES en grumes ou débités, à vendre.
G. FODYSSAT, 85, rue Guillaume-Leblanc. Bordx. Tél. 37.02

«««—a.

Yentc par le Sous-Secrétariat d'Etat delà Liquidation des Stocks
5. Avenue Daniel-Lestieni*, A PARIS (VU»).— Téléph.: Saxe: 65 37.

Si SOUDURE D'ETAIN
•r l'Atelier de Chargement de Mou;ins. ÏSfï;!!
f"1' demande adressée au Sous-Secrétariat (Section artillerie) on à1 Atelier de Chargement de Moulins.

La Vente mura Heu Jusqu'au 20 Avril 1919.

Vente par le Sous-Secrétariat d'Etat de la Liquidation des Stocks
5, avenue Daniel-Lesueur, ix PARIS (VIP). Téiépb.: Save:65,37.

de MILE D'IllII
situ-c à l'Atelier de Réparation» «fe l'Aviation à SAIN l'-UYR.
Adresser les offres pour la totalité ou partie, au Sous-Secrétariat,

sous enveloppe cachetée portant la suscription : Soumission pour lu
Mitrailla «#'Aluminium, la SO mars 191 il,

2e âUiQ ÎTSélat ont venduri » , 3 leur bar, 5, rue Com¬
bes, 5, Bordealix, à M. Dourron.
Oppos, 173, rue Sainte-Catherine
union des proprietaires

SOUFRES
combattent depuis 27 ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, mildew, insectes
I«>, Allées d'Orléans. Bordeaux

E3RËTS
I CBED1T.

Immédiate ta» bill«ts Escompte râ¬
leurs On touché l»s font»! de suito.
fiO, Place de* Oaineonees

fjtj DEM. local clair p. indus¬trie trie métallurgique avec for¬
ce motrice de préférence. Ecrire
DEFAIRE, Agence Havas, Bordx

U FEUILLE D'ANNONCES parait chez les marchands de
Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois Elle contient la liste des
commerces et.immeubles à ven-
dre. locations, emplois, etc.

FILS fer usagés vignes l60%kgVAYSSE, métaux, Llbourne.

J'achète tout : Meubles, vestiai¬re, bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, rue Roquelaure, 26.

îlaelies-il. aiiÏY
Vente Locution - Réparation
Stock : sacs neufs et usagés. .

10, quai th. Bourgogne. T. ,15.36."

A CEDER seul ou avec associétr. importante maison de vins
en gros (Yonne). Magasins situés
dans gare. Installation unique.
3,000 hectos, cuves et foudres;
500 demi-muids transport. Di¬
verses autres futailles et maté¬
riel de premier ordre. A VEN¬
DRE DIVERS IMMEUBLES et
GLACES gravées pour devantu¬
re d'un café. — S'adresser à M.
LORRIOT, Villeneuve-sur-Yonne.
"JE NE FUME QUE LE NIL

2° AVIS Mmo Lasserre a ven¬
du comme® articles

fumeurs, 5, c. XXX-Juillet, ép'
Junqua. Opp. 173, r. St«-Catherine
UNION DES PROPRIETAIRES

to-«U|P Epoux Watteeu ontS ri* ii? vendu bar et hôtel
meublé, 5, r. du Château-d'Eau,
Bordx, à M. Eloir. Opposit. dom.
élu, 173, r. Ste-Catherine, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES

AU 600 k. peinture grise, cond.■ • avant., 271, r. Ornano, Bx.

fiSJV magasins « PARIS-BOR-rifcîn DEAUX » on demande de
suite; Appiéceurs, vestonnières,
giletièrc > et culottiéres.

A VEUT M S1I3E deux belles dé-«E,nUnC feirses d'éléphant
pour collection, pesant chacune
25 kilos, hauteur 1 rn. 55. S'ad.
Masson, 3 bis, r.St-Côme,Rochelle
prUT OBLIGATIONS hypo-UEEll thécaires 1er rang tout
repos à vendre, cours 480, pri¬
me 20 fr., 6 % net. M. BOUDET,
45, avenue de la Gare, 45, Nice.

OFFICE DES INVENTEURS
Obtention brevets France et étr.
S'ad. 85, rue de Vincennes, Bx.

les collections de Timbres-Poste
ou timbres rares à la pièce

Ecrire tout de suite s

Carbure calcium, 140 % fco t^esgares.HENAUJLT,Libouriie,Gde

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Latjarraque, 14, cours d'Albret.

AWISnOC machine à Impri-B £ I* 1»fit. mer dite réaction,
système Marinoni, format qua¬
druple raisin, à deux margeurs,
vitesse 3,000 à l'heure. S'ad. à M.
Castelvi, imprimerie du Sud-
Ouest, 51. rue Bayard, Toulouse.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, ete.

Inter-Office, 52, ail. de Tours,".
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

RÉPARATIONS
AUTOS
POIDS LOURDS - TOURISME
Atelier avec orgnlsalion moderne,
permettant de garantir pour tou»
travaux une prompte exécution et
des prix avantageux. Téléph. 43.34
Traction mèoaxilque

du Sud'Oueat
Société A»» au capital de 250.000 fr.

22-24, rue Borje, Bordeaux

THIÉRY AÎNÉ
108. tours û'Alsace-Lorralne,

DEMANDE
de bons Ouvriers

APPIÉCEURS,
VESTONNIÈRES,

GILETIÈRES.
Travail bien rétribué
assuré tonte l'année.

ADJUDICATION
FOURNITURE DE PAIN

pour un trimestre (8,000 kilos en¬
viron), à l'Hôpital complémen¬
taire n» 64 (caserne Boudet).'Of¬
fres sous pli cacheté jusqu'au
24 mars courant, à 14 heures.

OCRI EC Achat immédiat derEnLCO tout stock.
LAYE, 15, rue Vigilance,

BOU-
Lyon.

A PU ÉTÉ auto pas antérieure
ftUFIEIC à 1910. Ec. dét. et

prix, MAIL, 18, rue Picpus, Paris
AU DEMANDE ouvrière- en pa-
UI1 rapluies, référ1*» exigées,
5 fr, par jour; 6, rue Judaïque, 6.

Brodeuses biên payées deman¬dées, 122, rue Notre-Dame, 122.

ON Do» des ouvr. couturières,
158, r. Ste-Catherine. au i«r

Femme de service dc««, bon prix,
104, rue du Grand-Maurian, Bx.

Chevaux labour et 2 fins, pet.équipage, jument pleine 9 a.-
221, rue d'Ornano, 224, Bordeaux

ON DEM. bonnes ouvrières tail-
leuses, 89, cours Saint-Jean.

AV. cuisinière en très bon état.Dufour, 141, chemin d'Ares.

FERS feuillards neufs, largeur27-28-30y, prix avantageux.
GUILLOT, 1", rue Binaud, Bordx
RN DEMANDE des ouvrièresUlï pour ateliers robes et tail¬
leurs. A LA DAME BLANCHE,
109, cours Victor-Hugo. Bordx,

OCCAS. Motocyclette Peugeot 2cyl. .dern .mod., ét. neuf. S'«r
bar Gabrielle, 46, r. d'Ornano. 46

ft|J DEM. bonnes ouvrières ves-
•" tonnières, travail bien
payé; 180, rue Sainte-Catherine.

ON DEMANDE casion, 1,500
il 2,000 kilos, 4 bandages. — A V.
• ARIES » 4 cyl., 2 pl., tr. b. état
IIAURAT et Ci', LIBOURNE.

DE A II V galvanisés en stock
uCAUA 30 c/m lk9 env., 85 fr.
la douzaine; 32 c/m 2kl, 99 fr.
la douzaine. — EXPEDITION A

61, r. du Collège, 61, Dunkerque.

Achèterai boucherie. Faire offreL. Cousinié, 14, r. Leybardie.

Demande mécanicienne, eo,rue des Faures, 60, Bordeaux.

'Vf/*/' C'jr ^ -7 f -ff f ijfji
, !

Printemps
Voici le t-i îiibetups, et déjà les bourgeon,, cunuuto

cent a s'ouvrir C'est le moment de penser à la Santé,
car de même que la sève da is la plante, le Sang subit
une suractivité de circulation, qui peut amener les
plus graves désordres
Une expérience de plus de trente années nous per

met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbe SOURY,
oumpnsée de plantes uioffeueives, jouissant de pro¬
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula¬
teur du sang qui soit courut
La JOUVENCE de I Abhe SOURY détruit les germes

de la maladie, tamise ie sang, qu'elle fait circuler li¬
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme

UNE CURE avec la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
C'est la GUËRISON CERTAINE,
sans poisons ni opérations, de toutes
les Maladies intérieures de la
Femme.

C'EST UNE ASSURANCE
contre les accidents du Retour
d'Age, Métrtte Fibrome. Hémorra¬
gies, Pertes blanches. Troubles de la
Circulation du Sang, Hémorroïdes.
Phlébites, Varices, Etourdisscmenis,
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, clc
Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est sas

surer des RégLes régulières, non douloureuses, c'est
éviter les Migraines. Névralgies. Constipation, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY'se trouve dans tou¬

tes les Pharmacies; le flacon, 5 fr.; franco gare, 5 fr. 00.
Les 4 flacohs, 2o fr. franco gare contre mandat-poste
adressé à la Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen.

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impflt.)

Bien exiger la Vériîaljla JOÙVENCÊfde l'Abbé Sonry
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant1renseignements gratis)

ECOLE DE COMMERCE
39, rue Sainte - Catherine, 39.

STENO - DACTYLO
COMPTABILITE ANGLAIS

Résuit, rapide. Placement gar.

J'achète vestiaires
au plus haut prix (Spécialité).
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.

EMPLOYE connaissant parfai¬tement anglais et espagnol,
capable diriger rayon exporta¬
tion, demandé par import, mai¬
son vins. Situation sérieuse et
d'avenir. Références exigées. —

Ecrire offres à DRECOT, à
l'Agence Havas, a Bordeaux.
FLOIRAC-MONREPOS on offre à
ménage sér. réf. 2 pièc. n. meub.
Ecr.- Joussé, Ag. Havas, Bordx.

VINS de lie rouges et blancsBourgeois logés à vendre. Ecr.
offres à Pelon, Ag. Havas, Bx.

MAGISIS
avantag et rapid., ecr. à l'fotermé-
diaire (œuvre creee essentiel p. fa-
cil. les mariages en France,ne dem.
au", commis.), 95 quai St-Antoine,
Lyon (pas de succursale). Journal
sous pli cacheté 0-95

SYPHIL.IS
S®aB8 (Guérison contrôlée),
frjl 2 i §%C/in/oue WASSERMASN8 1 ■ If **"28. ru» Vital-Caries BiVV ^ICOULEWENTS
RETRECISSEMENTS Traitaioent « 1 tfancç

WWIftfïfnlîuM
ù'Puu P. . ue l'evrenne; t»'»»

FILS DE fer galvanisés usagésvignes. HENAULT, Llbourne.
g|N EXTRA «'anc

11 S' 140'
l'hecioborukaUX

CAPITALISTE Ç-
cours effectif pour ext-, aff. ind.
et comm.; command. s'abst. Ec.
PITOM, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE voiture et lit enfantgarni, bicyclette déme; 87,
rue de la Course. 87, Bordeaux.

Exiger ce portrait.

ACHETERAI bon coffre - fort.
&cr- STIC, Agenr.p. Havas, B*

DÉMOBILISÉ
d'Fsn? !î;®QL'EKEA-lj', 119 coursa Espagne, rouvre sa bouche-
r

. 1,1,S Vï,EDI 22 MARS.LIVRAISONS A ÛOM1CILF.
APPART. meublé à louer trèsn soigné sal., salle mang.. 2ch., 1 cab. toilette, ch. bonne.

i?e' IPais- bién habit, cen-tre, Ec. Dubar, Ag. Havas. Bx.

Aux magasins Paris - Bordeauxon demande tout de suite •

APPIECEURS, VESTONNIERES
GILETIERES et CULOTTIERES!

c,iôix d'épiceries,bars,uiintHU tabacs, restaurants,
commerces divers à céder —

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

Lataillade-Ertorteguy
commissionnaires-messagers

Bordeaux, Bayonne, Biarritz, St-
Jean-de-Luz et Hendaye. A partir
du 16 mars, départ touslesjours.
Bureaux : 7, imp. Ste-Catherine
(face aux Nh»»-Galeries) ; 37, rue
Porte - Dijeaux (bar National).

CONTRIBUABLES '?££,
au sujet de vos obligat» et droits
en regard tant des anciennes
contributions que des nouveaux
impôts, sur le revenu (global et
cédulaires), bénéfices de guerre,
etc., consultez M. Joly, contrô¬
leur principal en disponibilité
sur sa demande, qui installe un
bureau de renseignements, 32,
rue de Talence. Déclarations, de¬
mandes de déduction pour char¬
ges, dettes, etc. Réclamations.

S'y adresser le matin.
RECHERCHE D'HERITIERS
Louis LAËNS, originaire de Tar-
bes, chauffeur ou mécanicien au
MidB| marié à Bordeaux, est dé¬
cédé en cette ville, il y a 20 ans
environ. Prière aux enfants, qui
seraient Marcel et Maurice, ou
autres Intéressés, de se faire
connaître à M. Pambrun, 7, rue
de la Moisson, 7, à Tarbes.
A VENDRE (Gers), cause décès.

CHATEAU et DOMAINE
140 h. terres et p'rés fertiles, tous
perfectionnera, et machines agri¬
coles mod., beaux bâtim. d'ex¬
ploitation parf. état. Rap. 58,0001
cédé av. matériel agric. impor¬
tant et mobilier ooeas. 240,0001
(libre tout de suite). Ec. M. Per-
rotte,30, nde la République, Lyon

JEUNE HOMME sérieux, four¬nissant toutes références vou¬
lues, directeur de maison im¬
portante bois, de Bordeaux,
douze ans de pratique, dési¬
reux installer usine scierie Bor¬
deaux demande aide capitaux.
Inut. écrire si pas très sérieux.
Ec, DEMUR. Agence Havas. E^Lx.
INGENIEUR démobilisé, très
» au courant des questions de
force motrice hydraulique, va¬
peur, gaz, électricité et entre¬
tien de matériel, connaissant
bien la construction mécani¬
que, cherche situation. Référen¬
ces de premier ordre. — Ecrire
AXON. Agence Havas, Bordeaux

ny DEMde; l» un bon compta-Ui» ble connaissant à fond la
comptabilité en partie double;
2" un contrsmaltre initié à tout
ce qui concerne les fers, fontes
et aciers. Inutile d'écrire ou de
se présenter sans dé sérieuses
références. S'adr. à Périgueux,
Maison Lonzi. 28, rue Gambetta.

PLANTS greffés, Sémillion etautres. Prix modérés. ANDRI-
VET, Saint-Pey-de-Castets (G4Q.

Terrain de tennis dem«. EcrireMILERI, Agence Havas, Bdx.

OCCASION. Mobilier à vendre,villa des Marronniers, Cau-
uéran, rue Victor-Hugo. Visible
le matin, de a h. a 42 heures.
«&! DEMANDE condûcteur sé-
SJFI rieux cylindre h Vapeur.
Ec. MARLO, Agence Havas, Bx.

A VENDRE barriques prêtes àremplir. -- Ecrire BOUNAT,
■je. rue Calypsoi 36, Le Bouscat.

~~

l \ IV T»AR-RESTAURANT avec cham-
— bres à vendre près gare Midi.
Ecr. KRNAR, Agence Havas, Bx.
nu niMISSC louer petit chai
(JD UbOltlE avec bureaux,
on prendrait suite bail. Ecrire :
YON, Agence Havas, Bordeaux.
1,000 MATELAS A V. état neuf.
Crin végétal, ,15 fr.; coton, 20 fr.;
kapock, 30 fr. Tous à 1 personne.
YRRIVE, 8, place Mériadeck, 8.

J ai à transporter n'importe
quel moyen 10 tonnes de foin

en balles de 50 ltil., de Podensac
à Bordx. Dist. 30 kil. Faire offre
Arrivé, meubles, 8, pl.Mériadeck.

D~ AME veuve 40 a., propr. à Ma-cau (G4o>. prendrait Locataire
et pensionnaire, M. certain âgé,
seul, rentier ou retraité. S'adr.
Glzard, 20, rue de Candaie, Bdx.
nu DEM. comptable (homme);
Ull sténo-dactylo (dame), et j1'*"
homme 15-16 ans pour bureaux,
préfér. connaissant anglais. Ecr.
FORD, place Sainte-Croix, Bdx.

AV. au Vallon de Pessac 2 vil¬las: une de 6 pièces avec che¬
minée, chai, cave, pompe; ga¬
renne; autre 3 pièces, chai, vé¬
randa, ombrages. S'adress. DU-
CASSE, 40. r. Joseph-Abria. Bx

FEMMES, JEUNES FILLES de¬mandées. Fabrique bonnete¬
rie, 41, rue des Sablières, Bdx.
AIITfl châssis Renault 20 HP,AU I U occ.. roues jumelées, c.
camionnette; Safl, 93, q. Bacalan
DIUC A vendre 450 hectares
rlIlO pins d'âges rifférents,
très bien aménagés, près gare
département Gironde. — Affaire
avantageuse. Ec. à M. A. Besson,
• Journal du Médoc», Lesparre.

AV. maison rue Clément; rap¬port 1,850 fr. S'adresser DU-
CASSE, 40, rue Joseph-Abria, 40.

On désire louer pour une longue période
de GRANDS CHAIS situés dans centre

BORDEAUX, et autant que possible aux
CHARTRONS. Ecrire offres en indi¬
quant prix, conditions et situation à
M. V. PINET, 9, me des Remparts,
BORDEAUX.

Les Maladies des

Voies Urinaires
guéries RADICALEMENT parsont

il'DROMETINETff
En Vente dans toutes les Pharmacies.

: INSTITUT SEROTHERAPIQUE=
BORDEAUX, 25, rue VITAL CARLES
T. L. ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ci renseignements sur demande

'D6N"fï8iii|
n. miirurgia^j

GALVANISES Mis pr7lpes.
N°« 13. 14. 15.16.

Disponibles actuellement en magasin Bordeaux.Demandez prix et condit.
àCGillPAGNIE ltOCHKLAlSETDU SUD AMERIQUE, LA ROCHELLE.

FILS DE FER
AianAnihla. AAlflallomanl nn Tr. A F.F1 r 1 n Ra.

SOilS-VEIEHEKT HYGIENIQUE UÉIIIE
MANOLA"

Indispensable à toute femme soucieuse
—— de sa santé et de son hygiène. *
Ceintures et Serviettes périodiques
"LA PRATIQUE"

Marque et Modèle déposés
En Vente dans tontes les bannes Maisons de détail
G. BRUYNEEL, Fabricant

3, Hue dHautevflle, PARIS-X»

Agence générale des
Voitures tourisme j-JQTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

L'tLECTrilCITE DUS TR[^LqL£iieral
Installations. Réparations ■

Spécialité de
Remise à neut des moteurs. Travail garanti

salazar et c% 54, cours d'Albret, BORDEAUX

FOURNITURES _

po" iggS
Um 1 HUILIMG RAISEES, AMIANTB

DBBINCBlKTAflTS, CAOUTCHOUC
COUBROIES, CALORIFUGES, ete.

Adrien PADIEAS, 9, place Bourjojoe, BorAeut

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES £& Ft, ££, NÉVRALGIES
ECZÉMAS ©1^4® ARTHRITISME

Traitement nouveau et rapide
analyses idtct sang

CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10
Tous les ranutârts

EN VENTE

ANNUAIRE DE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au^ Téléphone et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. -1 Mise à jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Révision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments circonvoisîns : Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Haqtes-Pyrénées.

prix s

Edition de la Gironde aO fr.

Éditioq de la Gironde et des Départements eirconvoisins...... 14 fr.
Port postal en sus o .y5

En vente chez les libraires, salles de dépêches, marchands de journaux
ou à la Société de VJlnnuaire de la Gironde, Péristyle du Grand-
Théâtre, à Bordeaux.

DIVORCES
B: skjactes e si tous pays. Ag. DE VERTURYi
Ex-JFonctionnaire delà Sûreté et Docteur ea Droit, Dr.
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Rohan Bdx

PMÂIYSIE
Marmande (Lot-et-Garonne).

Guérison, renseignements gra¬
tuits. — Boiïcal'd, spéeialfste

f*RE$SOL
Dentifrice Végétal
s^à «u Çochtéaria des Pyrénées

utli oui teaninct adapte «çsoiaiesai t ma m tous«ife
EUixir, Pâta. Pondre. Savon

COMPAGNIE OU ORE8SOL, BORDEAUX
Km vaute s Grands Magaatau, PsrfiuMrlss et 1

Remorque neuve 2 tonnes 1/2
Marque Labourdette

7. impasse Sainte-Catherine, Bx
A II lit complet, meubles;~Ï6^
»• »• rue Condillao, 16 (go ét )

MINÏUM 0E FER
disponible chez Marius Dufour,
12, rue Peyronnet. Téléph, 26,91.

AV. 700 fr. joli omnibus 4 pla¬ces larges. — S'adr. château
RESPIDE - R.ODIES, à Langon.

AV. voiture livraison fermée avTharnais; 71, rue Leyteire, Bx.

Di» fme 40-60 a., saoh. cond.,hon..act., p. *dirig. int' et b.-cour.
Bernadou, St-Martin-de-Lerm.

Apprenti mécanicien dentistedemandé; 24, rue Mably, Bx.

Airrn 8-10 Hp.4 cyi- typ® "15,MU I U conduite intér., éclair,
électr par dynamo, a vendre;
visible, 9, rue Beaubadat, 15 à 176

Démobilisé, chauffeur marié, 10ans mm« maison avant guerre
d<i« place auto ou camion Bx o-u
env. Ec. dépôt Journal, Libo-urne

Transport Paris-Bordeaux
CAMION - AUTO bâché pren¬
drait trois tonnes ou fraction ;
1 bis, quai des Salinières, Bdx.

TRANSPORTS
PAR

CAMIONS-AUTOS
TOUTES DIRECTIONS

Téléph. 41.34
TractionméoeuLique

du Svicl-Ouo»t
Société A" au capilal de 250,000 tr.

48-24, rue Borie, Bordeaux

STOCK percale, draperie, nou¬veautés, velours, à vend. S'«
59, rue Jnles-Perrens, 59, Bordx.

A VENDRE vaste entrepôt pourcommerce de bois avec scie¬
rie. deux métiers ruban, moteur
à gaz, surface 2,500"' dont 900 en¬
viron de couverts. — Louis MAS-
SOC, a FLEURANCE (Gers).

nu IM« chât. Serre, aux 4-Pa-
UH vilions, Cenon (G4«), l mén.
mari laboureur. S'ad. régisseur.

DflU BOBINIER électricien de-
SyH mandé. SALAZAR et C®,
54, cours d'Albret. 54, Bordeaux

AV. ma»h. à écrire Yost n« 10,b. occ.: 26, c, Tourny, 2' ét.

A VENDRE voiture Grégoire 4eylind.. 10-12 HP, 4 plac., 1912,
79, cours Saint-Louis, 79, Bordx

APPART. meublé eonf. dem.pour fin c. Offres : DENIS,
9. allées Damour, 9, Bordeaux.

ON

Spécialité d'Installations teléplitmlpes
Lumières Sonneries, etc.

â y après fortune, Hôtel ; 100
r« ™ • chambres, gr. situation.
A y cause décès, com. zingue-■ ■ rie, plomberie. Px 10,000 f.

AU divers petits bois, depuis». 3,000 fr. à 12,000 francs.
A y Bar-Rest» meub., sit. exc.,ri I. gd cours. Px 22,000. P. frais
AU Maison près de la gare» ■ du Midi, 30,000 francs.
A y Petit commerce de char-». bon. — Prix: 1,000 francs.

ACHETERAIT pet. échoppe
3 p., env. Bordx, et maison

env. 10 p., près pl. Gambetta, et
vaste local, quartiers : Capu¬
cins, Saint-Eloi ou Sainte-Croix
S'«r Lagarrigue, 2, r. Hugla, Bx.
Etude de M» CAUMONT. avoué à

Saint-Sever (Landes)

Vente de fonds de commerce

Le Î8 mars 1919, à 2 heures du
soir, à Hagetmau (Landes), par
le ministère de M» GACHARD,
notaire, il sera procédé à la ven¬
te aux enchères publiques d'un
FONDS DE COMMERCE DE FA¬
BRICANT DE SABOTS, compre¬
nant : clientèle, achalandage,
matériel et marchandises.

Mise à prix : 15,90(1 fr.

0UTILLEURS, FERRONNIERS,CHARRONS sont demandés.
Usine DESSE, quai Deschamps,
59. Se présenter de iO à 11 h.

Mr d«« trav. com. ouv. taill., prou vest. Lazardis, 12, r. Dieu.

mTdemande çaise parlant
anglais pour élever un enfant;
très bonnes référ.; Hôtel Bor¬
deaux, 25, 9 à midi et 16 à 18 h.
QfMEDIC mécanique Bordx àOOIbllIL vendre ou â louer,
vaste terrain, hangars avec ra-
botterie, toupies rubans, gru¬
mes, moulinière. parqueteuse
quatre faces. — Ecrire BERTIN.
Agence Havas. Bordeaux.

AV. camion de marque 1,800 ki¬los à l'état de neuf, 4 cylin¬
dres, 18/24 HP, bas prix. Adres-
se : ROUSSEL, 367, aven. Thiers.

SCIE A RUBAN de 65/70 de vo¬lant, plateau fixe, demandée.
Ecr. QUILAR, Agence Havas. B»
UéTDCilQ dessinateur capa-
ffltlnCUn ble. réf. sér., dis¬
posant quel, heures par jour fe¬
rait projet, métré et vérification
p. architecte ou entrepreneur.
Prix modérés. — Ecrire à SAI-
GUE, Agence Havas, Bordeaux.
"

MULETIER
da< sans attelage, bassin d'Arca-
chon. Ec. Miilarc, Ag. Havas, Bx

1)4» wagon Bord eau x-Rou-
baix. Ec. Drag, Havas. Bx.

MIEèT^LOUP" 8 à 10 mois de¬
mandé. 49. rue Donissan. 49,

0N

AU poney, ehev., foin i«»• quai., machine à coudre
<t Singer » état neuf, à Haut-
Verger, comm. de Canéjan.
nu DEM. appartement vide 3
Un pièces, paierais 6 mois d'a¬
vance. Ec. Blonir, Ag. Havas. B*

CUISINIERE cordon - bleu de¬mandée maison bourgeoise
Bdx. Sér. réf. exig. Bons gages.
Ecr, PERTENG, Ag. Havas. Bx.

CHAMBRE lit milieu à V.. 1,200francs; 20, rue Maleret, Bdx.

A y maison habit, p. loyer, 2¥» familles, garage, 11 p®f»,
jardin, eau, gaz. électr., près
bbulev., vide, prix 30,000 francs.

V garage avec ou sans ou-■ tillage de méc., appartenu
BRUN, 3, rue Margaux, 3, Bdx.

J'ACHETE vieux meubles, ves¬tiaire et toute marchandise
abîmée. ZOLNE, 1 5, c. V.-Hugo.

Transports par camion-autoPrix modérés. — S'adresser :

7, rue Esprit-des-Lois, 7, Bordx.
Icheteur beaux meubles de bu-
4 reau noyer. Ec. Los. Havas, B'
nCUAkinE louer bureau 3UkilInllkC pièces centre. —

Ec. KOS, Agence Havas, Bordx.

B'OULANGERIE située ville
—1 d'eaux tr. fréquentée Gironde
Vente journalière 9 quintaux
pain en hiver, 20 quintaux en
saison. Ec. Nerda, Ag, Havas, B1

A VENDRE
outillage p. faire réparation de
voitures « Ford », étaux parall.,
alésoirs, arrache-pignon, fraise
pr soupapes, tralteaux, pyrami¬
des, lève-voiture, etc. Vis., 13, r.
Belle-Etoile, Bdx, de 4 h. à 7 h.

yCDDF A VITRE simple àtClint vendre. Ecrire Entre¬
prise P. B. D„ 17, cours de Tou-r-
non, 17, à Bordeaux.

MAISON à vendre, magasin, 3étages. 38, rue Ste-Colombe.

AV. échoppe libre pr. bJ Wil-son, 5 p., j., eau, gaz, élect. P»
15,500'. Ec, Jude, Ag. Havas, Bx.

Maison à v., c. dép., e. de laSomme, 17 p., eau. gax, élect.
px 38,000t. Ec. Lôo, Ag. Havas, Bx

JS A. O fil
2,000 sacs neufs 72/128 à vendre.
Ecrire BËRO, Agence Havas, Bx

PHARMACIEN prêt, nom ouachèt. phi» ville Midi. Ecrire
BLAZ1N, Agence Havas, Bordx.
Employé, réf. et gar., actif, ch.
«» fmpl. trav. bur., encais.. surv.
Ec. SONBOT, Agence Havas. Bx

Représentation spiritueux
Possédant importante clientèle
hôtels, cafés, bars, dans région
Sud-Ouest et Centre, sérieuses
références, Je désire agence ré¬
gionale pour liqueurs et spiri¬
tueux de marque. Ecrire PAUL,
Agence Havas, Bordeaux.

Teinturerie duret, 250, r.Mouneyra, dem. ouvr. Iisseu-
ses, manœuvre, femme service.

Retraité c» t. travaux douane,régie, transports, sollicite em¬
ploi. Ec. LESTAR .Ag. Havas, B[

COUVEUSES broyeur d'os,
coupeur herbe état neuf à vend.
Ee. BAUCAN, Agence Havas, Bx
IIU ACHETER, échoppe 6 p. ou
UH maison avec lw étage et jar¬
din, aven. 'Ihiers jusqu'à H® bar¬
rière, Bastide. Offres DUPORT.
116. route de Toulouse, a Bègles

A VENDRE, livrable tout de sui¬te, une machine à raboter et
à faire les moulures, toute neu¬
ve, marque Guillet. travaillant
sur quatre faces à la fols, tous
les coussinets sont, avec roule¬
ments à billes. Ecrire A. DULUC
et Fils Frères, scierie, à SAINT-
SYMPHORTEN (Gironde).

TBRMCPORT sur BEZIERS
ISmlld 0,1 MONTPELLIER:
Plate-forme 20 tonnes disponi¬
ble. Turbé, 293. boirlev. Wilson.

Œufs grande baisse
CEufs mirés extra, 3'50 la douza«
Pambrun, 29, cours d'Espagne.

V"« de guerre 30 à 40 n. dd«° p'garde pharmacie, édue., inst.
exig. Ec. Phamin, Ag. Havas, B'

dkmA».
Que les jeunes générations

sont heureuses ! Elles ne con¬
naîtront pas le supplice de l'or¬
thographe puisqu'elles auront,
avec le petit dictionnaire or¬
thographique de poche, le
moyen de déjouer tous les plè-
f»6S«

Gabriel HANOTAUX.
de l'Académie Française,

Ancien Ministre des affaires
étrangères.

MA

Que ce petit livre soit bientôt
dans la poehe.de tous, depuis
les. Académiciens jusqu'aux
élèves de nos écoles de village !
Qui fera une faute d'orthogra¬
phe méritera d'être puni com¬
me un soldat pour mauvaise te¬
nue sous l'uniforme.

Alexandre RIBOT,
de l'Académie Française,

Ancien Président du Conseil
des Ministres.

AAA

Ce petit dictionnaire devrait
être dans toutes les poches. Il
n'aurait pas donné du génie à
Lamartine, mais il lui aurait
donné l'orthographe, et cefie-ei
ne nuit jamais à celui-là.

Louis BARTHOU,
de l'Académie Française,

Ancien président du Conseil
des Ministres.

AAA

Oh ! que Louis XIV, Saint-Si¬
mon et même Napoléon eussent
été heureux d'avoir ce petit li¬
vre dans leur poche.

Paul DESCHANEL,
de l'Académie Française.

Président de la Chambre
des Députés.

165* mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
-«(+»-

Indispensable à lous pour eerire sur lotîtes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que Û5 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient tontes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
essentielles d'accord; tdus les mots, même les piss nouveaux,

j sont également classés.

En le consultant on ne doit plue
commettre une faute d'orthographe.

Quelque chose encore qui s'en
va : la faute d'orthographe !

Edmond ROSTAND,
de l'Académie Française,

Jamais diclionnaire orthographique aussi complet n'a été
présenté an public sous une (orme aussi élégante et pratique

" et pour un prix aussi minime.

PRIX : 2 fr. 50 net
Dans le» Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

La TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS î

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse : TEINTURE IDÉA-IjE, 55, place de la République, LYON

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT DE LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, Avenue Daniel-Lesueur, à PARIS (VIIe). — Téléphone : Saxe

VESTE œ PRODUITS CHIMIQUES et PHARMACEUTIQUES
1® A prix déterminé, au kilogramme nu, pris en magasin: .

Acétate de chaux: O'OO. Acide acétique cristallisé à 4 tr. Acide acétique à
à 3'25. Méthylène ordinaire à 3 fr. Huile de Rscin a <5 oUAcétone à 5' 50. Méthylène par

2* -l
Acétate de^ Méthyie, €1
5 dema

Trocadéro, d PARIS

2* A prix offert par l'acheteur :
.,1e, Clous de Girolle, Essence de Girofle, EijgénoJ.

Adresser les demandes ou les offres au Service des Fabrications de l'Aviation, Square dft

m
POUR PARAITRE LE 3 AVRIL ;•

Notre ALSACE,
L'ouvrage le plus docu=
menté et le plus attrayant
qui ait été publié sur
l'Alsace et la Lorrain®1

Motre LORflMNlE
GRAND OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE

L'ABSÉ WETTERLÉ G&RLSS FISGflEfl
Ancien Députe de l'Alsace Homme de lettrxx

avec la collaboration de

BUMilRiCE BARRÉS
de l'Académie Française

^L'ouvrage paraîtra en fascicules grand in-ztf
(UN FASCICULE LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE)

et sera complet en 40 fascicules .=
QUI FORMERONT DEUX MAGNIFIQUES VOLUMES

(Une reliure avec fers spéciaux sera mise en vente à la terminaison de chaque volume^.

QUELQUES-UNS DES SUJETS TRAITÉS ■:
Le retour à la France (L'abbé Wetterlé). — Le baiser
de la France aux deux martyres (Maurice Barres). —
L'Alsace avant l'Année terrible (R. Reuss). — Les sol»
dats alsaciens et lorrains (Paul Gaulot). — L'exode
(Delahachk). — 44 ans de Servitude (P.-A. PIelmer). —
Strasbourg, Metz, Colmar, Mulhouse, Petites villes,
Paysages d'Alsace, Croquis de Lorraine (Lxchtek-
berger, Chanoine Collin, l'abbé Wetterlé:, Ch. Schmidt,
Carlos Fischer, F. et J. RÉgamey). — La Lorraine à

travers l'histoire (Christian .Pfistb*.). —"Les orîgTB<h
(C. Jullian). — L'art en Alsace^Lorraine (Lauûbl).
Alsaciennes et Lorraines (G. Grappe). — L'humout
alsacien (Ch. Gérolt)). — Le carnet d'an diable bleu
(Dhschamps). — Mémoires d'un annexé interné eti
Allemagne (Paul Bourson). — Une faniiSle alsacienne
pendant la guerre (R...). — Le Folklore (E. Hinzelin),
— La période des Soviets. — Les grands jtours de le
délivrance. — Vers l'avenir (L'abbé- Wetteri.è), ©te,

LB FASCICULE: 1 FRANC 25 g OO [ UN FASCICULE CHAQUE JËUal f
En Vente dans tous les Kiosques, chez tocs les Libraires et dans les Bibliothèques des Gares.

j m sops&RiPTim g
Les 20 premiers fascicules *:

24 fr. franco
(Étranger : 30 fr.)

: L'ouvrage complet, 40 fascicules :

48 fr. franco
(Étranger : 60 fr.)

Livraison au fur et à mespre
de la publication.

j PRSÊfME GRATUITE-
j aux souscripteurs

UNE BELLE ESTAMPE
•' LES REVOICI "

[ ESTAMPE HÉLIOGRAVURE (28X3S cm.)
; pr les souscripteurs aux 20 premiers fascic. ;

ESTAMPE EN COULEURS, j
| BEMARGÉE SUR FEUTRE (33X46 cm.) 1
: pr les souscripteurs à l'ouvrage complet

DANS CHAQUE FASCICULE : -

SEIZE PAGES DE TEXTE REMARQUABLEMENT ILLUSTRÉES SOUS COUVER¬
TURE, MAGNIFIQUES HORS-TEXTE EN COULEURS ET EN HELIOGRAVURE j

L'Edition Française Illustrée, 30, Rue de Provence, Paris

■"cabinets DENTAIRES de
r
L3

Siège principal : Paris 58,Bï«MS'-Germain-Fonûé ent879
Directeur : F. DOUCEDAÎV3E, P. F- M. P. ~ P.P.S.
3, cours de l'Intendance (2°,g Bordeaux
Opérations P*R LA SCI.NCE et L'ART RRoFessic.NeLS IIODIRNES

BAYONNE. BIARRITZ.
SAINT-JEAN-DE-LUZ, HENDAYE.COMMISSIONNAIRE

MM. CASTANDET et LABEQUE
4L. ruo tivi

Service rapide par convoyeurs, tondé en 1911. Ne pas conlondre
avec nouveau service similaire.

Transport par Auto BORDKAUX-BAYONNE et retour.

3VSÉCAEMIQUE GENERALE
INSTALLAI ION, ENTRETIEN, REPARATIONS D'USINES,

SOUDURE AUTOGÈNE, 82, cours de l'Yser, Bordeaux.

! OflDît"?!? TD AWP A MfDir Importation directe de TextilesaULlLili rtt&riWillitilUU. coloniaux. Cultures d'Osiers............. d'Osiers.
I Vannerie, sparterie. Usines 22, quai Perrache. Eyon Agence à
Paris, 137, avenue de Clicby. Foire de Lyon 49IB, Gr.28.Stand26.

Suède et Danemark
Vapeur « HISPANIA •, actuelle¬
ment en charge. S'adr. Humbert
Balguerie, 2, place Richelieu.

Pommes de terre
en gros, prix avantageux

PERRIER, 18, rue Bouquière, Bx

f»,M IJEM. bonne ouvrière bienUW payée; 35, r, de Chàteaudun

REPRESENTANTS demis» par¬tout pour ventre aux cultiva¬
teurs météorifuge et spécialités
vétérinaires première marque
française. Fortes remises. Ecri¬
re: Adrien SASSiN, à ORLEANS

'

BLESSES GUERRE,
RENTIERS, RETRAITES,

augmentez vos revenus par re¬
présentation facile. Ecrire Por-
lhcault,10,av.Daumesnil,Paris,12°

SAMEDI 15 aFaRS, 2 militairesont déposé dans le train d'Ar-
cachon: 1 capote, 1 caoutchouc,
1 sac à main. Prière renvoyer
objets à Dordan, imp. Guiraude

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

if
VENTE AUX ENCHÈRES

(CONTINUATION)
Vendredi 21 mars, à 1 heure,
Meublfis et objets mobiliers

AIICUDRC fil de fer ayantélu tl mfit servi pour vi¬
gnes, 14, 15, 16 bottes circulai¬
res, condit. très avantageuses,
livraison immédiate. Chabrol,
quincaillier, Billom (Puy-Dôme)

HUILE D'OLIVE 1" press. gar.pure, posta] 10 k. f°« dom. c.
rembt 18 fr., c. mandat 45 fr.
Haddad, r. d. Tanneurs, 18, Tunis

Gale du cheval et toutesmaladies de peau chez tous
animaux sont guéries en 15
jours par le « SCAIIHALL » et
la « SOLUTION BLEUE ». — En¬
voyez mandat de 40 fr., et vous
recevrez médicaments et ins¬
tructions pour traitements en
la gare que vous indiquerez à

ADRIEN SASSIN,
produits vétérinaires, Orléans.

ANCIEN commerçant 50 ans, ac¬tif, réf., recherche situation,
bureau, représentation, voyages,
alimentation préférence. Ecrire
GAZAUD, Agence Havas, Bdx.

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS
l

Edtoi franco et recommandé contre mandat de 2 fr, m
adressé an Directenr de la Petite Gironde, à Bordeaux.

■t-M.

se ne corrige pas une épreuve
de « la Revue des Deux-Mondes»
sans le secours du petit diction¬
naire orthographique, qui ne
quitte pas mon bureau.

René DOUMIC,
de l'Académie Française,

Directeur de t la Revue
des Deux-Mondes».

«£«.

Mon regretté confrère, Emile
Faguet, qui avait pourtant et de
l'étymologie et de la grammai¬
re, me confiait un jour qu'il
était pour la réforme ou du
moins pour la simplification de
l'orthographe, à cause des dou¬
bles lettres qui le trouvaient
souvent embarrassé. Béni sois-
tu, petit dictionnaire orthogra¬
phique de poche, qui, chez plus
d'un honnête homme, fais ces¬
ser les affres quant aux deux
f, aux deux m, aux deux n, et
autres consonnes.

Maurice DONNAY,
de l'Académie Française,

Quel excellent petit livre que
1* Dictionnaire orthographique
de poche, mais comme il visât
tard, trop tard, pour avoir em¬
pêché Victor Hugo et Théophile
Gautier de faire le mot « efflu¬
ve » du féminin.

Henri de REGNIER,
de l'Académie Française,

fiIi ACHETER, moteur élect. 3
wl» à 4 HP et moteur essence
vertical 4 à 5 HP. Ecrire offres
DONEY, Agence Bavas, Bordx.

ajusteur bon ouvrier demandé,
ri Salazar et C"1, 54, c. Albret.

Ififîîî (r- carr- torpédo Des-iWUU coins av. capotage b.
état- à v.; 58, rue d'Armagnac.

ALIMENTATION ™

intelligent, dem. plac. mais. sér.
chef magasin, expéd., accepte¬
rait voyages, préférence dans
le Nord, ou place intéressé aux
affaires. Meilleurs référ. Ecrire
N1ERFIR, Agence Havas, Bordx.
A |lf n Suis acheteur 10-12 HPriU 1 U 2 ou 4 places. Ecrire ca¬
ractéristiques et prix à OBUR,
Agence Havas, Bordeaux.
3Mf ÉMiEiER grande pra-
InUCItli.t,'!! tique en méca¬
nique et électricité, disposant,
petit capital, recherche affaire
sérieuse. — Ecrire ; ALTIR,
Agence Havas, Bordeaux.
STinSEEQ qualité extra, cais-nuuCO ses 10 kil. net disp.
Bordx 180 fr. 100 k. gré dessus.
Ec. à BORDSON, Ag. Havas, Bx.

PiqusiLes et Monteuses
ddée« pr travail fin (chaussons)
pr G. DELBOS, 24, ri» S'-Médard.
démobilisé, rouvre manufacture
nu DEM. employé sér.. jol. écr.,
US» conn. régie, douane, exp.,
trav. bur. Référ. exig. — Ecrire
BLANJANE, Agence'Havas. Bdx

LOUER chambre, cab. meublé
40, route Saint-Médard. Bdx.

Deux fusils HAMMERLESS,
Deux carabines et bicyclette.

(VTJ.DUGUIT
Commissaire-Priseur.

CHASSEURS. Superbe griffoibarbé, 4 ans, arrête, rappor
te. à vendre 300 fr. — CASTA

Ail 5,000 BORDELAISESs» 81, boulev. de Talence, Bi

Jne hom. 14 à 16 a. d« p. cour-ses et écriture, appoint, déb.
100 f. Ec. Filas, Ag. lïavas, Bx,
APUfcTE VIEUX FUTS alcool
HUatsife ct rhum. Indique:
prix. REY, 26, rue Minvielle, Bs

Commanditaire
avec apport 50,000 fr. demandé p>
exploitation forestière Gironde,
ANDRE 16, rue des Trois-Coniis.

ARMEMENT. Industriel démobilisé possédant connaissan¬
ces utiles, désirerait trouver ca¬
pitaux pour armer bateaux pê¬
che côtière, gros rapport. Ecr.
NAVY, bureau du Journal.

A VENDRE 20 fortes mules etmulets, un lot chevaux trail
léger, petits prix; facilité d'es-
sai; 3, place Dormoy, 5. Bordx.

JE désire louer appartement li¬bre, 5 ou 6 pièces. On paiera
un an d'avance. — Ecrire PAUL,
hôtel Lamhert, a Bordeaux.

FRET, i tonnes à prendre Lyonfin mars par eamioli-auto p.
Bordeaux-Bayonne. S'adresser i
GRANDES GLACIERES, An'gjet.

AV. auto Cl.-Bayard 2 cyl., 3 pi,b. éjat de marche, prix m. Vé¬
lo h. *
état

i. ûfat de marche, prix m. Vé-
i. t. b. état. Moto F.N.4cyl.b,
; de m.; 4. rue Luokner, Bdx,

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX"ENCHÈRES
par le ministère de

i¥iej.ouGyrr
Commissaire-Priseur à Bordx

Samedi 22 mars 1919, à trois
heures de l'après-midi, il sera
vendu :

Une jolie chambre st. L. XVI
laquée blanc, avec lit de milieu
rotiné. Quantité de bons costu¬
mes de théâtrel et de ville pour
homme et poui1 dame.
Au comptant et 10 %.

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

i¥le J0 DUGUIT
Commissaire-Priseur,

Rue de la Devise, U, à Bordeaux

Samedi 22 mars 1919, à dix heu¬
res du matin, passage Bafrau,
24, il sera yendu :

Divers meubles
et objets mobiliers

tels que ; Lits et couches, armoi¬
res, tables, sièges, glacés, etc.
Au comptant et 10 %.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire. 7.

VENTE APRÈS 0ËGÈS
Par le ministère de

MeJ. DUGUIT
Commissaire-Priseur,

Rue de la Devise, il, à Bordeaux

Samedi 22 mars 1019, à une
heure, U sera vendu :

Divers meubles
et objets mobiliers

consistant en : Salon, chambre
à coucher en acajou, tables, siè¬
ges, glaces, gravures, bibelots,
linge de ménage, vestiaire rie
dame, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

_

AV., entrée rue de St-Genès,belle maison de 2 ét., jardin.
Prix 70,000 flr, (libre bientôt).

A" V., rue de la Croix-Blariche,maison d'un étage, 7 pièces,
pas de bail. Prix: 20,000 francs.

V., à La Tresne, jolie pro¬
priété d'un hectare, pr. gare,

belle maison. Prix : 21,000 fr.
if grand choix de maisons,
¥. échoppes et propriétés.

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

A 2,509 fr.: Epicerie et vin à cé¬der. près boulevard, jardin.
Recettes : 200 francs par jour.
pfipCterie, journaux et cabi-rrirs. net de lecture à céder.
Bénéfice : 17 francs par jour.

A V. CLEMENT-BAYARD
6-8 HP, 4 cyl., 2 places, 1914, étal
neuf. Doiivera, 21, r. delapevèze
eu DEMANDÉ de bonnes OU<
Ull Y BIERES en PARAPLUIES
et des APPRENTIES payées ds
stti(e. S'ad. Chainpeil et Pernet,
32, rue Arnaud - Nliqueu, Bordx.

AUTEUR connu dem. collabor.Envoyez chansons, pièces oar
conc', scénarios cinéma, à G(
Touzé, 27, r. République, Royart,
JtEiTfï2 carrosseries (camion)AU S w nette et torpédo) Chai-
mers, 20 HP, 6 eylind.. 1916. Etat
neuf à vend., 108, rue Malbec, Bx
A V. fourragère, sulky, harnais,
chevailcarté3a. ; 81, r.Pomme-d'Or

(lïj DEMANDE, neuf ou bonneUlï occasion, un moteur agri¬
cole à essence 5 ou 7 HP. Ec. cor¬
resp. « Petite Gironde », Orthez.
SYEM. bonne à t. faire tr. proprt
M sach. cuisiner. BG' p. m. Réf
ex.Pc-rthuis, Roches-Vivier, Niort
ëÇa DEMANDE employé poui
Ul» livraison grains, fourrages;
18, rue Frère, 18, à Bordeaux.

M aison meublée à louer, 34, r.
la Franchise, gaz, électricité.

SfiBPI Guadeloupe très parfu-37IiE.IL mé, blanc et roux, 2 tan
a V. BOISXARD, f, c. de Verdun

AV. autos Fiat 4 cylindres, iplaces; 20, pl. d'Aquitaine, Bx

IL recuit n» 12 ù vendre. Ecr.
Sylvain, Agence Havas, Bdx.
DESIRE acheter foin. Ecr.
LAREL, Agence Havas. BxON

Maison GINETTE ITLLIË, U,cours Georges-Clemenceau,
Bdx, demande bonnes ouvrières
pour le tailleur et le flou.»
(VU DEM. petite échoppe sur oa-
UN ve 3 p®" une cuisine. Ec.
offres ÉURPIR, Ag. Havas, Bdx.
nu DEM. à louer centre 2 on 3
UW p«>« confortables pour bu-
reaux. Ec. Fiteau, Ag. Havas, B»

SCIURE de bois rendue gare St-Louia 22 fr. la tonne. — Ecrire
COLDOT. Agence Havas, Bdx,

DAME sér. dem. place confian¬ce chez pers. seule. Bon. réf.
LEUQUET, 251. rue Malbec. Bx.

BOIS CHAUFFAGE
bûches pin refendues sur wagon
Saint-Louis 55 fr. la tonne. Écr.
BF.RTRUE, Agence Havas, Bdx.

BOIS. Madriers, planches, voli-ges rendu? gare Saint-Louis.
200 francs le mètre cube. Ecrire
FONNA Agence Havas. Bordx.

ON DEMANDE ZtT
roulé en très bon état, force 30
à 40 chevaux. Envoyer descrip-
tions et prix Hôtel Bordeaux, 25

SITHat!on de 14,000 fr. de«II MU bénéfice par an à cé¬
der. Prix 16,000 fr. Trav. facile.

Bois chêne sec à vendre. I.nr-^mand. 44, rue Fr.-Daunes, Bx

VT« guerre da» empl. fre courses
ou enc. Ec. Ida, Ag. Havas, Bx.

PERDU dimanche 16 mars suiQuinconces bracelet or fille,t
te. Rapporter JEANNETTE, 74,
rue Verte, Caudéran. Récomp,

Campagne
A VENDRE, 550 hectares : 1«
hectares de terres cultivable^
céréales, oliviers, amandiers
vignes, chasse, collines boisée!
dé pins..Maisons de maîtres, dl
paysans et grandes dépendan-
ces. — Cette campagne a trol»
grandes fermes tout attenant
^'adresser 17, allées de Meilhan
premier étage, à MARSEILLE

(TGANTÛ N,199pSchmiIRoii
DEAUX, demande des ajusteur:
spécialistes, de préférence sor¬
tant de la marine.

BUREAU s DOMAINES
DE LAUZUN (Lot-et-Gaaronne)

VENTE DE 70 CHEVAUX fixé)
au lundi 24 mars, à 10 heures
h Miramont.

Chevaux égarés pain Blanquofort, alezan 2 a., bai 3 a. Avi
ser, tél. 22-85, Regourd. Bdx-Bdq
PM KM fi ls V M- '-auront rece-UlijiLsriU/k vra lundi un corv
voi de percheronnes en plein
service; 60, rue d'Eysines, 6Q
PMS-l/fiSSW Re0°ur<l vienlun&Briyik de recevoir trentj
chevaux et recevra lundi deuj
forts convoi^21, r. Chabrely, 21

m. CHANVRSL F rER,
recevront ie 23 courant un gran
convoi de chevaux de TOU!
GENRES; rue Lecooq, 37, Bordxj

DEMANDE louer propriété élavage. Ec. Vractis. Havas.

I/o¥ oi

us éviterez
us soulagerez

ous guérirez
INFAILLIBLEMENT

/»y DEMANDE employé démo-wa bilisé_|r transit. HUNI, Bdx

rASTHMEubTOUX
AVEC IJL MEEVEI4LBOSE

Tisane Eaoul MÂTETm Goti^roa
i-nnuuii.n—, i.,.,, i ■■ -

tootts ks MALADIES dts VOIES RESPIRATOIRES
Pins de Onintes pénibles? plQ® Crises
d'étottfloment, plS» de Maux de Gorge.

NtJITS CALMES ASSURÉES
lî"«

" La Tisane Raoul MATET "
loJBt à II qualité» exceptionnelles UN BOUT EXQUIS.
S. prépare e. hfusian, mil à fia*, -ail -a— -Hum a» lait.

GSHto 3' ohexlons les phnrmnslen»(lap4tcompris); par po»'*> »'35
Dépôt ; Raoul MATET 9. rue Salnte-Croix 9 Bordeaux
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